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BULLETIN DES SÉANCES 



DE LA 

SOCIÉTÉ SAVOISIENNE 

D’HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE 

1888-1889 

I 

TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 



Séance du 15 juillet 1888. 

(Présidence de M. Mugn'IER.J 

Après adoption du procès-verbal de la séance du 
2 4 juin, M. Charles Cabaud présente une charte 
latine du 16 septembre 1404. C’est un acte reçu à 
Bonneville par le notaire Guigon, de Cornier, dans 
lequel Pierre Bertherier d’Ayse traite ( pactitat ) 
avec Aymonet de Lucinge, damoiseau, au sujet 
d’un bois à exploiter dans le terme de trois ans, à 
Ayse. L’un des témoins est de la Côte-d’Yot (de 
Cosladiot). 

M. Mugnier lit un acte du 6 juillet 1676, reçu 
à Sallanches, par le notaire Helein Peiraud, et 
contenant affranchissement de taillabïlité à misé- 
ricorde, par Claude Balthazard de Loche, sei- 
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gneur de Vanzy, et Pierre-François de Riddes, en 
faveur de Claude-Pierre Mabbuz, dit Chardon : 

L’an mil six cents septante-six et le sixième jour du 
mois de juillet. Comm’ ainsy soit que la liberté est 
chose plus rare et plus singulière que l’homme de bonne 
volonté puisse souhaitler en ce monde et d’autant plus 
la servitude evitable, mesme celle qui exclos l’homme à 
pouvoir disposer des biens qu’il a plut à Dieu luy donner, 
de laquelle condition se treuve honnête Claude-Pierre 
fils de fù Aymé qu’estoit fils de fù Annable Mabbuz dit 
Chardon, de la paroisse de Sallanche, homme liege et 
taillable à miséricorde de nobles seigneurs Claude - 
Balthazar Deloche, seigneur de Vanzy, Montrosset 
et Mont, conseig r de Semine et de la directe de Servoz 
rière la paroisse de Sallanche et circonvoisinage et de 
noble seigneur Pierre-François Deriddes, seig r de 
Bellecour, des Jaillets, conseigneur de Servoz, et gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre de S. A. R. ; a cause 
de la dite directe de Servoz indivise entre les dits sei- 
gneurs, lequel Claude-Pierre Mabbuz ayant ces choses 
considéré auroit très humblement supplié les dits sei- 
gneure Deriddes de Belletour et Deloche de Vanzy, qu’il 
leur plaise le vouloir libérer et affranchir, et icelluy ré- 
duire et remettre en liberté ainsi que les hommes estaient 
avant qu’il y eust aucune suietion ny astriction en ce 
monde, luy, les siens nais et à naistre et toute leur pos- 
térité iusques à l’infiny, et les reconnaissances passées 
par les Anciens et Ayeuis du dit Hommage taillable 
canceller et derrouguer (sic) sur leurs livres et terriers 
moyennant quelque gracieuse finance. Ce qu’ayant esté 
considéré par les dits S rs Deloche et Derrides, désirant 
favoriser ceux qui leur sont tenus, mesme de telle con- 
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dition que ledit Claude- Pierre Mabbuz dit Chardon.... 
se sont eslablis les dits seigneurs, par devant moi no- 
taire et les témoins ; et bien informés de leurs droits et 
de la qualité et faculté du suppliant.... ont affranchy li- 
béré et exempté purement, simplement et perpétuelle- 
ment le dit Pierre-Claude .... et sa postérité... dudit 
hommage liege a miséricorde et de touttes autres condi- 
tions, Angaries, Perangaries, Subiections, Servitudes 
et astrictions quelconques et autres choses en dépen- 
dantes et les libérants et mettants en touttes libertés et 
franchises comme les hommes estoyent avant qu’il y eut 
Servitude ni astriction en ce monde.... à la meilleure 
forme qu’en droit liberté se peut interprêtrer avec puis- 
sance et authorite de pouvoir tester et disposer de tous 
et unchécuns leurs biens, droits, noms et actions, etc. — 
C’est moyennant la somme de huit pistoles d’Hispagne 
et a chécun d’eux de quatre pistoles de 21 florins mon- 

noye de Savoie, pièces eues et receues etc C’est 

sous la réserve xle l’hommage franc et libre que le s r 
Mabbuz et ses heritiers seront obligés de prêter entre 
les mains des commissaires des dits seigneurs sous les 
mesmes servis et astrictions quant aux dits fonds portés 
par leurs terriers. 

Fait et passé à Sallanche dans la maison d’habitation 
d’h ble Guillaume Moret, hoste; présents, M es Nicolas 
Barnier et Joseph Fontaine, notaires, et h ble Claude 
Pissard-Malliet et Claude-Nicolas Pissard-Grantet , 
bourgeois et hab. de Sallanche. Et moy Helein Peiraud, 
notaire bourg, de Sallanche à ce que dessus recevoir 
requis. Signé : Peiraud, notaire. » 
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Séance du 5 août 1888. 

(Présidence de M. Mügnier.J 

Le procès-verbal de la séance précédente est 
adopté. 

La Société reçoit en don : 1° de M. Alphonse 
Calligé, avocat et homme de lettres à Faverges, 
ses opuscules : les Gorges de la Diosas et Locu- 
tions et expressions alpestres ; 2° de M. Eugène 
Levet, capitaine du génie, sa brochure : Joseph 
Pâris de l’Epinard; 3° de M. Metzger, publiciste, 
son livre : Une poignée de documents inédits sur 
Madame de Warens; 4° de M. Vincent Promis, 
sa notice : Una moneta inedita di Pietro I di 
Savoia; 5° de M. Charles Schefer, membre de 
l’Institut, directeur de l’Ecole des langues orien- 
tales vivantes : Les Ephêmérides daces, texte grec 
et traduction française, et La Chronique de Chy- 
pre , de L. Mâcheras , texte grec et traduction 
française. Ces deux ouvrages, formant chacun 2 
forts volumes grand in-8°, ont été publiés par les 
soins de l’Ecole des langues orientales vivantes. 
De vifs remerciements sont adressés à M. Schefer 
ainsi qu’aux autres donateurs. 

M. Laurent Rabut présente l’ouvrage de M. L.- 
C. Crochet, avocat à Lyon, d’origine savoisienne : 
La Toilette des Romaines au temps des Empe- 
reurs. 

Le Président rappelle que le Congrès des Socié- 
tés savantes se tiendra à Rumilly les 27, 28 et 29 
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août courant, et que la Compagnie du chemin de 
fer P.-L.-M. accorde une réduction de 50 0/0 sur 
le prix du voyage, aller et retour. — Il donne con- 
naissance d’une lettre de M. le Président de l’Aca- 
démie des sciences, belles-lettres et arts delà Sa- 
voie, proposant, au nom de Cette société, qu’il n’y 
ait pas de Congrès en 1889 et que celui qui doit sui- 
vre le Congrès de Rumilly soit tenu à Chambéry 
en 1890. La réunion donne son adhésion à cette 
proposition. 

Séance du 11 novembre 1888. 

(Présidence de M. Mugnier.J 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

Le Président donne lecture d’une circulaire de 
M. le Ministre de l’Instruction publique du 30 
août 1888 à laquelle est joint le programme du 
Congrès de la Sorbonne de 1889 ; il annonce que 
l’impression du tome XXVII des Mémoires de la 
Société est achevée et que la distribution va en 
être faite aux sociétaires et aux sociétés corres- 
pondantes; il remet à la Société, au nom de M. Al- 
bert de Montet, une brochure fort intéressante de 
ce membre honoraire, intitulée : La Jeunesse de 
Madame de Warens. 

Sur la proposition de MM. Laurent Rabut et 
Mugnier, M. Gustave Loustau, ingénieur à Cré- 
py-en-Valois, est nommé mèmbre honoraire de 
la Société. 
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Successivement, M. Louis Crochet, avocat à 
Lyon, présenté par les mêmes membres ; M. Louis 
Berthet, docteur en médecine à Albertville, et 
M. Pierre Proust, notaire à Ugines, présentés par 
MM. Mugnier et Berthet, conseiller général, sont 
élus membres effectifs. 

M. Mugnier analyse une charte latine du 9 
septembre 1352. C’est une quittance de dot qui 
nous fait connaître différents noms intéressants. 
Ponet de Lescheraine, fils de feu Humbert Trabi- 
chet, à la requête de Guigonet de Moyrons, da- 
moiseau, reconnaît avoir reçu au nom de Jaquette, 
sa femme, 120 livres genevoises pour la dot de 
celle-ci. L’acte est passé à Andyssv ou Andys- 
sier? par le notaire Thierric de Ville. Outre son 
signe : une croix avec 4 points placés en croix au- 
dessus et à côté de chaque branche, le notaire 
obéissant à un usage général dans le comté de 
Genevois, au xiv e siècle, met au bas de la charte 
les armes comtales. 

A cette pièce est joint un petit parchemin con- 
tenant une ordonnance d’André Apst ? licencié en 
lois, juge de Savoie, donnée à Chambéry le 1 er 
mai 1365, en faveur d’Ysabelette, femme de Jean 
Ambrosii. L’ordonnance est munie du sceau du 
juge, mais l’on n’y peut plus distinguer, et même 
fort vaguement, que la croix de Savoie. 

M. François Croisollet , notaire à Rumilly , 
adresse une nouvelle communication sur le gé- 
néral Joseph Demotz de la Salle. Elle est ainsi 
conçue : 
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LE GÉNÉRAL DEMOTZ DE LA SALLE, DIT DE LALLÉE 

Dans la notice insérée par M. Croisollet, notaire, sur 
le général Demotz de la Salle, dit de Lallée, de Rumilly, 
insérée dans le tome XXVI, page x des Mémoires de la 
Société sacoisienne d'histoire et d’archéologie, il est 
dit que ce général envoie à son oncle Joseph Demotz de 
la Salle, chanoine de la Sainte-Maison de Thonon, le 
nom des places conquises dans les Indes, ainsi que le 
nom des généraux anglais qui commandaient dans les 
différentes affaires qui se sont passées. Avant de donner 
un extrait du mémoire très détaillé du général sur ses 
campagnes dans les Indes, communiqué par sa famille 
à M. Croisollet, on fera observer que les Anglais ayant 
déclaré la guerre à Hyder-Aly, roi des Mahrattes, de 
Lallée, avec son corps de quatre mille hommes qu’il te- 
nait à sa solde particulière, joignit l’armée d’Hyder- 
Aly. Celui-ci, après l’avoir comblé défaveurs et de dis- 
tinctions, le fit généralissime de ses troupes, et lui con- 
fia son fils Tvpo-Saïb, pour lui apprendre la tactique 
militaire européenne (1). 

L’armée d’Hyder-Aly, composée de vingt-cinq mille 
hommes de cavalerie, de quinze mille hommes d’infan- 
rie, avec cinquante pièces de canon, entra en campagne 
le 21 juillet 1780. Après avoir forcé le passage des mon- 
tagnes qui séparent la province d’Arcate du pays des 
Mahrattes, de Lallée s’empara de plusieurs places fortes, 
notamment de Sangaman, de Poulour, de Ternemalet, 
de Chatempet, d’Arnij ; défit à Tokol, près 'de Congiva- 
rum, le corps d’armée du colonel Belley à qui il prit 

(1) Grillet, tome III, page 256. 
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vingt pièces de canon et tous ses bagages. Le général 
Monereau étant venu au secours de son collègue, il lui 
prit dix pièces de canon. Cette importante victoire dé- 
termina le général à faire le siège d’Arcate qui fut pris 
d’assaut le 1 er novembre même année. Santgary, Em- 
bourg, Gingij, Chalembron et plusieurs autres places 
fortes, qui furent assiégées, capitulèrent. Successivement, 
il défit, sous Gondelour, l’arrière-garde du général Kootte, 
qui lui abandonna quatre pièces de canon, ses tentes et 
ses munitions de guerre et de bouche ; il s’empara du 
fort de Donaour, dont il rasa les fortifications, après en 
avoir fait la garnison prisonnière, et battit de nouveau 
dans une bataille rangée, entre Pontenove et Gondelour, 
le général Kootte, qui perdit plus de trois mille hommes 
tués ou blessés et les meilleurs officiers de son armée. 
Poursuivant le cours de ses succès, il défit, dans les 
montagnes de Lommeraje, le colonel Coïn, qui perdit 
quatre pièces de canon et tous ses équipages ; puis il s’em- 
para du fort de Chilour et de plusieurs autres places im- 
portantes, et poursuivit pendant plusieurs jours le colo- 
nel Bellvet, qui se vit forcé de se rendre à discrétion avec 
tout son corps d’armée. Le jour même de la première 
rencontre du général avec ce colonel, le bailli de Suffren 
attaquait l’escadre anglaise. Enfin , pour couronner 
cette campagne, de Lallée battit le général Kootte à 
Arnij et défit complètement un corps d’armée à Trichi- 
nopolij. 

Après la mort de d’Hyder-Aly, arrivée sur la fin de 
1782, le chevalier de Lallée, quoique premier conseil- 
ler, généralissime et confident de Typo-Saïb, désirait 
cependant réaliser sa fortune et mourir dans sa patrie ; il 
demanda en vain les neuf millions de pagodes qu’il avait 
prêtées au roi des Mahrattes ; des distinctions honorifi- 
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ques et des commissions délicates, dans l’intérieur des 
Indes, furent la seule réponse faite à sa réclamation (1). 

L’amirauté de Londres pourrait seule, peut-être, dissi- 
per les nuages qui environnentla fin du général de Lallée. 
On croit assez généralement que sa disparition date de 
l’époque où Typo-Saïb perdit ses Etats avec la vie, et 
qu’il mourut vers 1799. 

F s . Croisollet, not. 

Séance du 16 décembre 1888. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu 
et adopté. 

Sur la présentation de MM. Mugnier et Cro- 
chet, MM. Léon Mottet, conseiller de préfecture 
de l’Isère, et Joseph Mottet, propriétaire à Aix- 
les-Bains, sont élus membres effectifs de la So- 
ciété; le sont aussi : M. François Burnier, avoué 
près le Tribunal civil de Chambéry, présenté par 
MM. Mugnier et Blanchard, et M. le docteur Ju- 
les Armand, médecin à Albertville, sur celle de 
MM. Mugnier et docteur Berthet. 

La Société reçoit en don de ce dernier son ou- 
vrage intitulé : Vaccine et variole , in-8°. 

M. Marie-Girod signale quatre plaques de che- 
minée, en fonte, savoir : I, au château de Cha- 
moux, dans la tour du concierge, une très belle 
plaque encadrée d’une large frise à ornements ar- 

(1) Voir Grillet, tome III, page 357. 
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tistiques. Au milieu et au sommet une tête d’ange, 
au centre les lettres J. H. S. dans un cartouche 
ovale supporté par deux consoles à feuilles d’a- 
canthe; à droite et à gauche, dans la partie supé- 
périeure, deux écussons aux armes des Mellarède, 
anciens propriétaires du château de Chamoux, 
qui portaient coupé d’or à deux pals d’azur et 
d’azur à deux pals d’or séparés par une fasce de 
sable à trois étoiles d’argent ou : pallé contre- 
pallé d’or et d’azur de cinq, à la fasce de sable, 
chargée de trois étoiles d’argent. Les étoiles 
ont disparu sur la fasce de Vécu du contre-cœur. 
Il n’a pas , non plus , ses supports : deux lé- 
vriers , ni la devise des Mellarède : Fermeté, 
fidélité. — II , dans le manoir de l’abbaye de 
Verthemex , une plaque entourée d’un simple 
filet, portant la date 1672 avec une croix au mi- 
lieu (16f72). La partie ornementale finement 
travaillée est au centre et tient les deux tiers 
environ de la plaque. Au point central, croix 
ornée dans un cartouche ovale , et au-dessous, 
à droite et à gauche, dans des cartouches , le mo- 
nogramme du Christ. — III, à Montmélian, chez 
le maire, M. Bernard, une plaque avec la date 
1715 en tête, date divisée aussi en deux parties 
par une croix ornée, à gauche la lettre C, à droite 
la lettre P, au - dessous de chaque lettre un 
dauphin et au - dessus de celui-ci une étoile ; 
enfin, au-dessous de la croix du sommet et dans 
un grand encadrement le monogramme du Christ. 
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— IV, à St-Genix, chez M. Magnin, une plaque 
avec encadrement mouluré; date : 1779 entre deux 
colonnes surmontées, chacune, d’une fleur de lys. 

Le même membre signale encore à Cruet, au 
fond de l’escalier d’une maison appartenant à 
M. Claude Tallin, une pierre sur laquelle on lit 
la partie d’inscription suivante : 

OLUS (un écusson) EMANVEL II 
IMÆ CYPRI . REX 

ATEM INFANS . ACCEPIT 
TIONIBUS (1) SECVRIOREM FECIT 
BRIS M. DC. LVIIII . 

M. Lathoud présente un jeton fort bien con- 
servé qui a été trouvé dans les décombres de l’an- 
cienne église du Bourget-du-Lac. Cette pièce de 
cuivre peut se décrire ainsi : jeton au châtelet, 
surmonté d’une fleur de lys , avec la légende 
gothique de l’Ave Maria, appartient aux règnes 
des rois de France, Philippe III et suivants, de 
1283 à 1360. Au revers : croix fleuronnée et fleur- 
delysée dans une rosace à quatre doubles arcs 
aboutés. M. Lathoud fait don de ce jeton à la So- 
ciété qui le déposera au Musée de la ville de Cham- 
béry. 

Le même membre signale une cheminée renais- 
sance qui se trouve à Chambéry, dans l’ancienne 
maison de Sales, derrière le Lycée, maison qui 
va être démolie. Il espère que cette cheminée sera 

(1) ou TORIBVS, pour viatoribus. 
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donnée à la ville de Chambéry qui la fera sans doute 
placer au rez-de-chaussée du nouveau Musée- 
Bibliothèque. 

Le Président donne lecture d’une circulaire de 
M. le Ministre de l’Instruction publique faisant 
connaître que les sociétés savantes seront com- 
prises dans l’exposition de son ministère , avec place 
dans la classe VIII, à la prochaine Exposition uni- 
verselle. Le Ministre demande la liste exacte des 
documents que chaque société désire exposer. Il 
est décidé que la Société exposera l’ensemble de 
ses publications, et manifestera à M. le Ministre 
de l’Instruction publique l’intérêt que présente- 
rait une exposition d’ensemble des diverses socié- 
tés savantes d’une même province, la Savoie, le 
Dauphiné, la Franche-Comté, la Provence, la Bre- 
tagne, etc. 

M. Mugnier analyse une enquête judiciaire faite 
à Rumilly en mars 1702, à raison d’une opération 
césarienne pratiquée dans cette ville par trois maî- 
tres chirurgiens, les sieurs Joseph Carrel, Henri 
Bercuel et François Chapuis. L’enquête, ou som- 
maire apprise j avait sans doute été ordonnée, afin 
de savoir si l’enfant avait survécu à sa mère. Voici 
la déposition d’honorable Carrel, l’un des chirur- 
giens : 

H ble Joseph Carrel, maître chirurgien âgé d’environ 
36 ans. 

Dit et dépose que le 26 Février passé étant au devant 
de sa boutique sur les neuf heures du matin (la mère 
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était dans les douleurs depuis la veille) il fut averti de 
courir promptement chez la dame Dumarehe pour 
secourir honorable Françoise Dumarehe femme du sieur 
Anthonioz qui agonisait et expira un petit moment après 
pour n’avoir pu accoucher de l’enfant qu’elle portait 
pour lequel sauver il se mit d’abord en devoir de l’ou- 
vrir tenant le rasoir en main pour ce sujet. Survint 
hon ble Louis Bercuel (28 ans) aussi m e chirurgien 
auquel le déclarant par déférence présenta le rasoir, 
lequel ayant pris le dit Bercuel fit l’opération et ayant 
ouvert le ventre, il s’écria : l’enfant est dehors il me 
donne le bras et l’ayant sorti la tête la première, le dit 
déclarant lui donna promptement le sacrement de 
baptême, après quoi il le mit dans un bassin qu’il remit 
entre les mains de la femme sage (Claudine Fusil, 
70 ans) qui le porta auprès du feu où elle le lava avec 
d’eau impériale. Pendant ce temps le déclarant ayant 
été curieux de voir l’endroit d’où l’enfant avait fait sa 
sortie il en fut détourné par les exclamations que faisait 
la mère sage en disant : Dieu soit béni, venez tous voir 
comme cet enfant ouvre la bouche, et y étant accouru, 
il le vit ayant la bouche ouverte et le visage vermeil 
quoiqu’il eût remarqué que le dit enfant eut la bouche 
fermée quand il vint au monde. Un peu après, la mère 
sage dit encore : Venez voir messieurs comme il ouvre 
encore la bouche ; — il est bien en vie, le cœur lui 
palpite, et qu’ainsi l’on ne doit point douter qu’il soit en 
paradis comme étant bien baptisé . . . Après tout cela, 
lui déclarant alla dans la chambre où était la mère 
défunte, son mari et d’autres personnes et leur dit : 
vous devez vous consoler ; dans votre malheur vous 
avez un enfant au paradis, et le dit Bercuel ayant 
demandé lorsque la mère sage s’écria la seconde fois, 

2 
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où est Monsieur le curé qu’on baptise cet enfant, et dans 
ce moment trouva le s r curé en prière dans la maison, 
le déposant le tirant par le bras lui dit: M r le curé venez 
promptement baptiser cet enfant puisqu’il donne encore 
des signes de vie. A quoi le s r curé ayant demandé s’il 
n’avait point encore été baptisé, et le déclarant lui dit : 
je l’ai baptisé moi-même et lui ayant demandé la forme 
dont il s’était servi, il lui dit que c’était assez, que le 
baptême était bon. — Signé : Carrel, Mugnier [juge] 
délégué, et Gallatin, greffier. 

M. Mugnier présente encore une ordonnance de 
Pierre-François J aï, vicaire général et official de 
révêché de Genève, rendue à Annecy, le 26 avril 
1659, en faveur de Claire-Marie Lomel, veuve de 
noble Jean-Claude d’Orlyer. Bien qu’elle soit en 
français, l’official signe en latin : Jaïus, v. gene- 
ralis. La pièce est contresignée par le greffier Mo- 
rens qui perçoit 2 florins. Au bas est le sceau 
rond du Chapitre : saint Pierre assis tenant une 
clé de la main droite et un livre do la gauche; sous 
lui, un écusson avec les clés en sautoir; autour, la 
légende bien connue, Sigillum capituli , etc. 

Séance du 27 janvier 1889. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le Président donne connaissance d’une lettre 
de M. le Préfet de la Savoie du 14 de ce mois de- 
mandant si la Société autorise le transfert au 
Musée de Chambéry des objets qu’elle a déposés 
dans le Musée départemental. La réunion con- 
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sent à ce transfert moyennant la confection préala- 
ble d’un inventaire à double original, signé par le 
maire, le conservateur du Musée et le président 
de la Société. 

Sur la présentation de MM. Mugnier et Clau- 
dius Blanchard, M. Jean-Marie Blanchard, ins- 
pecteur-adjoint des forêts à Chambéry, est élu 
membre effectif de la Société. La démission de 
M. Castellan est acceptée. 

M. François Veyrat communique différents 
documents, dont quelques-uns se rapportent au 
fort de Miolans, prison d’Etat. Ce sont : 1° une 
lettre du prince Thomas de Savoie à M. de Belle- 
garde, lieutenant de la Colonelle du château de 
Montmélian. 

Le prince Thomas de Savoye, 

Très cher et bien amé. Nous n’espérions pas moins 
de votre affection et du zèle que vous avez pour le ser- 
vice de S. Altesse que le prompt secours que vous 
avez donné de bledz et d’argent à la compagnie Colon- 
nelle de ce Préside à laquelle vous commandez. L’on 
faict maintenant les expéditions pour les uns et pour les 
autres sur lesquelles vous pourrez vous rambourser de ce 
que vous avez fourny outre que nous aurons du ressou- 
venir de vos services auprès de S. Ab®» quand nous ver- 
rons le temps à propos. Sur ce nous prions Dieu qu’il vous 
ait en sa sainte garde. De Turin ce 23 me d’Aoust 1627. 

Signé : Thomas, et au bas Piochet. 

2° Deux pages d’un mémoire adressé à ses juges 
par l’adjudant du fort de Miolans, Arnaud, qui 
avait été emprisonné pour avoir comploté avec le 
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faussaire Lavini et un jeune homme, Alexis Lé- 
tanclie, détenu pour correction paternelle (1). 

(Les pages qui précèdent manquent). 4 e chef 

d'accusation d’avoir écrit le 25 janvier 1767 une lettre 
au nom de Lavin à l’adjudant Ferraris de Turin par 
laquelle il lui demandoit trois portraits et le traitté des 
mignatures. 

Réponse. Le 4 e moyen de défense contre la prétendue 
lettre est aussi simple que juste. L’accusé connaissoit le 
talent de Lavin ensuite des cinq portraits qu’il lui avait 
remis et par suite de ce même esprit de curiosité et pour 
voir ceux dont le dit Ferraris étoit nanti il inséra ces 
termes dans la lettre 

5 e chef d’accusation avoué d’avoir donné du tabac aux 
prisonniers en allant à la messe. 

R. Le 5 e délit peut-il trouver sa place et faire nombre 
dans la cathégorie des manquements ? Comment donc 
une prise de tabac donnée aux prisonniers sera un crime ; 
l’accusé a pensé différemment ; le vrai et seul motif n'a 
été pour luy qu’un devoir de charité et d’ailleurs nulle- 
ment prohibé par l’ordre du 25 juin 1765. 

6 e chef... avoir remis à Alexis Létanche lorsqu’il étoit 
prisonnier au fort une lettre du s r Beauregard et un pa- 
quet de couleurs, encre, crayon et autres. 

R. Le 6 e moyen pénètre et touche le cœur de l’accusé. 
Il a avoué, il est vrai, d’avoir remis à Létanche les effets 
ci-dessus; mais qui ne sera frappé d’étonnement? Cet 
Alexis Létanche reçoit le bienfait et lui-même en dénoncé 

(1) Voir aux Mémoires et Documents de la Société , tome 
XVIII; A. Dufour et F. Rabut, Miolan , prison d'Etat , 
p. 302 et 518. 



Digitized by CjOOQ le 




XXI 



l’accusé comme coupable. Sera-ce pour luy un crime, 
sera-ce un délit? N’aurez- vous, messieurs, aucun égard 
à cette circonstance, et surtout à celle que Létancbe, 
jeune homme, était détenu pour correction maternelle, 
qu’il n’étoit pas considéré comme prisonnier d’Etat, 
mais par jeunesse, et qu’il devoit être élargi au premier 
jour. (Le surplus manque .) 

3° La copie d’une supplique au roi de Sardaigne 
parLavini. Cette pièce n’est pas datée mais l’al- 
lusion que le prisonnier y fait aux paroles que 
Victor-Amédée III aurait prononcées en montant 
sur le trône, indique qu’elle est postérieure à cet 
événement, c’est-à-dire à 1773 (1); mais l’on peut 
mieux préciser. Lavini avait été arrêté à Paris en 
aoûtou septembre 1762 ; il y avait, en 1786, vingt- 
quatre ans, tout près de cinq lusfres qu’il était 
mort pour le siècle , comme il le dit dans sa sup- 
plique. Celle-ci a donc été écrite au printemps de 
1786. 

Cette supplique est assez différente de celle que 
Lavini avait adressée à Charles-Emmanuel III le 
3 mars 1767 et qui a été rapportée par MM. A. 
Dufour et F. Rabut, ouvrage cité, p. 518. On voit 
que le prisonnier avait profité des lectures qu’on 
lui avait permis de faire. 

« A Sa Majesté 

S’il est vrai qu’il existe pour l’homme un état pire 

(1) Victor- Amédée III devint roi de Sardaigne à la mort 
de son père Charles- Emmanuel III, le 20 février 1773 ; il 
était âgé alors de 47 ans. 
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que la mort, c’est celui d’un malheureux qui, doué par 
la nature d’une sensibilité extrême, après avoir traîné 
dans les fers les plus beaux jours de sa vie, voit à cha- 
que instant grossir le torrent d’amertumes dont elle est 
abreuvée, et n’existe désormais que pour la douleur. 
Tourmenté par les agitations du moment présent et par 
le souvenir amer des souffrances passées, une vieillesse 
précoce,, suite nécessaire d’un état si violent, lui pré- 
sente l’effrayante perspective d’un avenir encore plus 
affreux. 

Tel est le sort de l’infortuné Laviny ! Forcé de vivre 
dans une nuit profonde de désespoir et d’horreur, il se 
voit condamné à passer lentement par tous les tourments, 
avant d’arriver au terme fatal de son supplice; et après, 
peut-être, plus de trente ou quarante années d’angoisses,, 
de soupirs et de larmes, luttant contre la douleur et la 
mort, il ne restera plus à un être si malheureux qu’un 
souffle de vie pour appeler la charité à son secours et 
l’appeler en vain. 

Mais si la tendre Humanité peut réclamer ses droits, 
cet infortuné ose former un vœu pour l’accomplisse- 
ment duquel le meilleur des Rois, le plus doux des maî- 
tres peut exercer sa Clémence, sans blesser sa justice. 
Convaincu depuis longtemps des dangers d’un monde 
perfide, se consolant de l’absence, de l’oubli même des 
Humains par la lecture et la méditation, la liberté n’a 
presque plus d'attraits pour un solitaire qui voit chaque 
jour sa santé dépérir à vue et sera par là bientôt privé de 
la seule précieuse ressource qui lui reste pour faire di- 
version à ses chagrins en exerçant innocemment les 
faibles talens dont l’abus lui attira la juste punition qu’il 
endure. 

Il ne demande pour toute grâce que l’agrément d’être 
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transféré en Piémont dans une retraite où il puisse res- 
pirer un air libre et moins vif, le meilleur remède pour la 
maladie qui le mine, et. se procurer, étant à la portée 
d’une ville, une nourriture conforme au régime qui lui 
est prescrit. 

Puisque le Ciel propice à mes vœux vient de me sus- 
citer un protecteur généreux qui se charge de les porter 
aux pieds du Trône (1), je sens renaître dans mon cœur la 
douce espérance do les voir bientôt accomplis. Le Prince 
débonnaire qui daigna en des temps plus heureux m'ac- 
cueillir avec bonté à ses pieds et me combler des bien- 
faits, pourroit-il repousser la voix gémissante d’un sujet 
coupable à la vérité, mais qui a déjà expié sa faute par 
un plus grand nombre d’années qu’il n’en comptoit au 
moment qu’il devint la victime de la séduction ? 

Semblable au grand Théodose, plus grand môme par 
ses vertus, Victor en montant sur un Trône orné par la 
Clémence, a dit après un généreux soupir, en accordant 
un pardon général : Que ne puis-je aussi donner la me 
aux morts! 

Il peut faire ce miracle. La lugubre demeure de La- 
vini n’est qu’un sépulcre où il a cessé de vivre, sans 
jouir du repos qu’amène le trépas : il est mort pour le 
siècle depuis bientôt cinq lustres. S’il ouvre les yeux, 
ce n’est que pour verser des larmes qui arrosent le pain 
qui l’alimente : son cœur ne palpite que pour être dé- 
chiré par la douleur : s’il sent son âme, ce n’est que pour 
être pénétré par le plus amer repentir de sa faute. Que 
la miséricorde d’un Roi qui ne punit qu’en père et par- 
donne avec plaisir, se déploie toute entière en arrachant 
une seconde fois des bras de la mort la malheureuse 

(1) M. de Coudrée. 
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victime que la Clémence de son Auguste père daigna 
soustraire au glaive terrible de la justice! 

Rappelé ainsi à une nouvelle vie, le seul vœu qui me 
reste encore à former, est celui que Pline faisoit pour le 
bon Trajan : Nous ne demandons ( à Dieu ) ni la paix, 
ni la concorde , ni les richesses , ni la sécurité , ( ni la 
liberté ) notre vœu est simple , et tous ces biens y sont 
compris : Le Salut du Prince ! 

Je me suis trouvé cette première copie de mon mémoire 
présenté à Sa Majesté par M. le marquis de Coudrée, j’ai 
l’honneur de le faire passer telle quelle à Monsieur le Com- 
mandant, en le suppliant de vouloir bien par suite de ses 
bontés faire passer, avec l’agrément de Monsieur le général, 
la réponse ci-jointe au billet de Monsieur le baron du Noyer 
fils. En souhaitant à M. le Commandant un heureux voya- 
ge., il me permettra de lui réitérer les protestations de mes 
respectueux sentimens. » 

Cette note aussi écrite de sa main (mais en son écriture 
ordinaire) se trouve au dos de la précédente copie de sa 
supplique à S. M. 

Nota. L’original de cette copie écrit par Laviny lui-même 
en lettres de vieux caractères d’impression, de son temps, 
1779, où il se trouvait à Miolans, est tellement ressemblant 
à une feuille imprimée, qu’on oserait parier que ce n’est pas 
un manuscrit, quoique ce soit bien vrai. ( Note du déten- 
teur de la copie.) 

La demande de Vincent Lavini fut accueillie ; 
on le transféra le 7 juin 1786 à Ivrée en Piémont 
où il mourut le 14 juillet 1789. 

A propos de Lavini, M. Mugnier signale l'exis- 
tence chez diverses personnes de la vallée de St- 
Pierre d’Albigny de quelques menus objets qu’il 
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fabriquait, tels que crucifix, boites, etc. Il n’en- 
voyait pas seulement à Turin les portraits qu’il 
dessinait, mais il en remettait encore aux gentils- 
hommes du voisinage qui s’intéressaient à son sort. 
C’est ainsi que Madame la baronne Favier Du- 
noyer possède le portrait d’une dame Dunoyer et 
celui de son fils, grand-père de MM. les frères 
Dunoyer actuels. M me Dunoyer et son fils habi- 
taient alors le château de Minjoud à Saint-Pierre, 
et il semble qu’ils furent admis à poser devant 
le prisonnier , car les portraits paraissent faits 
d’après nature. Ce sont des dessins à la plume 
d’une exécution vraiment remarquable. Ils sont 
ovales , d’environ 70 centimètres de haut , en- 
tourés sur le papier d’un cercle de couleur rose. En 
haut de celui de M. Louis Dunoyer (1), on voit les 
lettres D L entrelacées, et, au bas, dans un cartou- 
che excessivement étroit, cette citation d’Horace : 
Crescam laude recens. HOR. L. III, Ode 24 ». 

M. le comte de Menthon d’Aviernoz a un second 
exemplaire du portrait de M mo Dunoyer, exacte- 
ment semblable à l’autre; mais comme il n’est pas 
encadré, on peut lire, au bord supérieur, ces mots : 
non fur giamai si begli occhi. 

(Petrarca). 

Les Odes d’Horace n’ont pas le même numéro 
d’ordre dans toutes les éditions. L’ode Exegi mo- 
numentum œre perennius, à laquelle appartient 
le crescam laude recens , porte le numéro XXX 

(1) Celui à qui il priait le Commandant de faire passer 
une réponse (page xxiv). 
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du Livre III, dans la ravissante édition elzévé- 
rienne de Didot : Parisiis. Ex. Typographia 
Firminorum Didot. M DCCC LV. 

On voit par ces exemples qu’outre son dange- 
reux talent de calligraphe, Lavini possédait une 
certaine instruction littéraire et l’art de flatter 
finement. 



Séance du 17 février 1889. 

(Présidence de M. MugnierJ 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu 
et adopté. 

M. Lathoud, l’un des secrétaires, donne lecture 
de deux circulaires de M. le Ministre de l’Instruc- 
tion publique, du 25 et du 28 janvier 1889, rela- 
tives, la première à un questionnaire pour l’étude 
de l’habitat en France ; la seconde, à un question- 
naire, également, au sujet des observations météo- 
rologiques faites en France antérieurement à 1870. 
Les divers exemplaires de ces questionnaires sont 
distribués à quelques membres de la Société. 

Le Président annonce qu’il a adressé à M. le 
Ministre de l’Instruction publique les publications 
de la Société destinées à l’Exposition universelle 
de 1889. Conformément aux prescriptions de la 
circulaire ministérielle du 30 janvier dernier, il 
n’a transmis que les volumes édités depuis 1878, 
soit les tomes XVII à XXVII, et les Chronologies 
pour les Etudes historiques en Savoie, publiées 
par la Société en 1884. Il y a joint les neuf volumes 
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de Comptes rendus des Congrès des Sociétés sa- 
vantes de la Savoie de 1878 à 1887 ; le Compte 
rendu de 1888 n’étant pas encore imprimé. 

M. Charles Perrier fait don à la Société d’un 
décret du 13 août 1670, sur parchemin avec sceau, 
par lequel le duc Charles-Emmanuel II relève 
nobles Gaspard et Hiéronisme de Piochet de la 
péremption et de toutes fins de non recevoir en- 
courues par eux dans un procès qu’ils avaient in- 
tenté à honorable Jean-François Ginet et qu’ils 
n’avaient pas poursuivi depuis l’année 1659. C’é- 
tait là une de ces faveurs que le souverain ne refu- 
sait jamais aux personnes ayant quelque influence 
ou quelque protecteur, et qui troublaient à chaque 
instant l’administration régulière de la justice. 

M. François Veyrat présente la copie de l’acte 
de rachat des droits féodaux appartenant à la ba- 
ronne de Miolans, sur les communes de St-Pierre 
d’Albigny, Grésy-sur-Isère et Fréterive. Cet acte 
d’affranchissement est passé à Chambéry le 4 sep- 
tembre 1788, devant le notaire Louis Joachim 
Léger, secrétaire de la Délégation générale établie 
pour l’exécution de l’Edit d’affranchissement. La 
dame Marie-Thérèse de Saluces Spinola de Ga- 
resio, baronne de Miolans, de Cardé, Caramagne, 
etc., veuve de Charles-Emmanuel, marquis d’A- 
glié de St-Martin, affranchit les trois communes, 
et tous les particuliers y possédant des biens, de tous 
droits de fief, emphythéose, domaine direct, lods, 
plaits, cens, servis, tributs, redevances, homma- 
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ges, taillabilités réelles et personnelles et de tous les 
autres droits et servis féodaux et emphy théotiques, 
à raison de la terre et baronnie de Miolans, — pour 
le prix de 32,000 livres quant à la communauté 
de St-Pierre d’Albigny; de 9,250 livres pour 
Grésy et de 13,200 livres pour Fréterive. Dans ces 
sommes sont comprises les redevances dues pour 
pontenage, affouage et fenetage, qui font l’objet 
d’un procès entre la baronne et les communautés. 
Celles-ci., dans le cas où il serait jugé qu’elles ne 
doivent pas ces redevances retiendront sur les 
susdites sommes, savoir : St-Pierre, 3,670 livres; 
Grésy, 1,567 livres, et Fréterive, 506 livres. 

La baronne de Miolans se réserve tous les droits 
et servis qui lui sont dus et ceux qui écherront le 
1 er décembre prochain, tous les droits et attributs 
utiles et honorifiques dépendant delà juridiction, 
et tous les droits qu’elle pourrait avoir sur les 
montagnes, bois et forêts des trois communautés. 
Les frais du contrat et ceux de son entérinement 
à la Chambre des comptes sont à la charge des 
communautés (1). 

La même dame passa encore un contrat d’af- 
franchissement le 25 janvier 1789 en faveur de la 
communauté de Cruet pour 980 livres, et, deux 
ans après, en faveur de celle de St-Jean-de-la- 
Porte pour 2,850 livres. 

La Révolution suspendit le paiement des det- 
tes des communes; mais il leur fut réclamé avec 

(1) Voir pour Grésy un autre affranchissement en 1770, 
au tome III, page lviii. 
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intérêt, en 1822, par Charles-Emmanuel San 
Martino d’Aglié, marquis de Garesio, en qualité 
d’héritier de la baronne de Miolans sa mère, par 
testament du 3 janvier 1794. 

M. Mugnier signale la formule suivante de ré- 
ception d’un habitant au nombre des bourgeois 
de Chambéry au milieu du siècle dernier. . . Le 
conseil reçoit au nombre des bourgeois le sieur 
Nicolas Corraud, « lequel appelé au bureau du 
consentement du procureur de la ville, s’étant mis 
à genoux, tête nue, il a prêté serment sur les 
Saintes-Ecritures par lui touchées entre les mains 
de M. le premier syndic, d’être bon et fidèle ci- 
toyen, de vivre dans la religion catholique, apos- 
lique, romaine, d’être obéissant à la ville, de sup- 
porter toutes les charges comme les autres bour- 
geois et de se comporter en tout comme un homme 
de bien et d’honneur. Ensuite de quoi la Ville a 
délibéré qu’il lui serait expédié des lettres de 
bourgeoisie ». 

Il semble que la ville n’admettait pas à sa bour- 
geoisie les personnes qui n’étaient pas de condi- 
tion libre, eux ou leurs ancêtres, car on lit au folio 
321 v° du registre des délibérations de Chambéry 
de 1742 â 1749, que le demandeur « se soumet à 
rapporter une attestation de liberté, franchise et 
de ses auteurs (sic). » Depuis bien longtemps il n’y 
avait plus de serfs en Savoie ; mais il y avait encore 
des taillables à miséricorde; c’est âun homme de 
cette catégorie, vraisemblablement, que s’appli- 
quait l’obligation imposée par la ville. 
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Séance du 10 mars 1889. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verdal de la séance précédente est 
adopté. 

Sur la proposition du bureau de la Société , 
MM. Jean Zeller, recteur de l’Académie de Cham- 
béry, et Charles Guillermin, ancien président de 
la Société, ancien adjoint au maire de la ville, 
sont nommés membres honoraires. 

La Commission désignée pour examiner les 
comptes du Trésorier fait connaître que, depuis 
l’arrêté du 19 février 1888 jusqu’à ce jour, les dé- 
penses se sont élevées à 1,726 fr. 10 c. et les recet- 
tes à 2,325 fr., d’où est résulté un boni de 598 fr. 
90 centimes. La Société possède en outre à la 
Caisse d’épargne un dépôt de 2,613 francs. Les 
comptes du Trésorier sont approuvés et arrêtés en 
cette conformité. En présence de cette excellente 
situation financière, la réunion adresse de vifs 
remerciements à son président et à son trésorier. 

M. Lathoud communique divers actes d’achat 
d’immeubles faits par Jean de Agio (Déage), no- 
taire, de Cornier, ainsi que des Lettres Patentes 
données à Genève le 16 mars 1498, par le duc de 
Savoie Philibert II, par lesquelles il approuve les 
actes et fait remise des droits de Zorfsetde ventes 
en contemplation des bons services qu’il a reçus 
d’Antoine de Agio, son secrétaire, et aussi pour 
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trente florins de Savoie p.p. payés en ses propres 
mains. 

La pièce est contresignée Macard, avec le grand 
sceau de Savoie pendant; présents : Reynier, bâ- 
tard de Savoie, comte de Villards, lieutenant-gé- 
néral de Savoie; A. baron de Viry; Antoine de 
G ingins-, seigneur de Di vonne, président; Jean 
de Challes ; Pierre Gorrat, collatéral du conseil de 
Chambéry; A. de Challes, seigneur de St-Alban, 
maître d’hôtel, et Benoit Torelli, maître des re- 
quêtes. 

Il donne ensuite connaissance d’un mémoire 
dans lequel il est énoncé qu’au xvi e siècle la fa- 
mille Déage se divisa en deux branches. Jean Déage 
eut deux fils, André etMamert, qui partagèrent la 
succession paternelle par acte du 13 juin 1549, 
Boccard, notaire. André resta à Cornier. Mamert 
ou Mermet passa au service de Jacques de Savoie, 
duc de Nemours et comte de Genevois, qui lui ac- 
corda des lettres de noblesse données à Faverges 
le 15 août 1555, approuvées parle Duc Emmanuel- 
Philibert, à Rivoles, le 21 octobre 1565. 

La postérité de Mamert forma la branche des 
N. Déage, seigneurs de Mesmes de Loisinge, par- 
mi lesquels on compte Jacques Déage, seigneur de 
Mesmes, capitaine de cavalerie en 1616, Michel I 
Déage de Mesmes, capitaine dans le régiment du 
prince de Carignan en 1643; Michel II, de Mes- 
mes, major des milices du Faucigny en 1703, ca- 
pitaine dans le réginent de Saluces par brevet du 



Digitized by LjOOQ Le 




XXXII 



12 février 1704 ; Gilbert de Mesmes, lieutenant à 
la formation du régiment de Ckablais, brevet du 
16 septembre 1713, et François-Emmanuel Déage 
de Mesmes de Loisinge, militaire depuis 1743, 
qui arriva au grade de lieutenant-colonel et fut 
nommé gouverneur de Carouge le 6 septembre 
1785. 

La branche d’André Déage s’était continuée jus- 
qu’en 1792, époque où elle était représentée par 
Albert Déage, officier au régiment de Maurienne, 
en qui les deux branches devaient se réunir, Fran- 
çois-Emmanuel étant âgé et sans postérité. (Voir 
aussi sur cette famille, le tome XXVII, page 100 
des Mémoires de la Société et Y Armorial de 
Savoie, par A. de Foras.) 

Le Président rappelle les divers vœux émis 
par la Société pour la réédification du portail de 
l’ancien couvent de Saint-Dominique. Il en a, 
avec MM. Révil et Lathoud, visité les matériaux 
dans le hangar où ils sont déposés sur l’esplanade 
du Château. La plus grande partie est dans un 
assez bon état de conservation. M. Cat, des ponts 
et chaussées, qui, dans sa jeunesse, avait été chargé 
de la démolition du portail, en a heureusement 
conservé les dessins et s’est offert gracieuse- 
ment à coopérer à la reconstruction. Cette œuvre 
serait donc assez facile à faire; mais le choix 
de l’endroit où le monument devrait être élevé 
l’est moins. L’on avait pensé à l’appliquer contre 
le grand mur nu vis-à-vis de la façade latérale 
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sud du Musée-Bibliothèque, mais il est trop haut 
et, surtout, a trop de relief pour que cela soit pos- 
sible. M. Guinard, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, propose de le placer sur l’esplanade 
même du Château, au milieu de l’allée du cou- 
chant et contre le mur qui sépare l’esplanade des 
dépendances de l’église de Mâché. Lorsqu’on au- 
rait abattu quelques arbres de l’allée la vue du 
portail serait dégagée, et il ne manquerait pas d’at- 
tirer l’attention des visiteurs, comme la Tour et la 
Sainte-Chapelle. Cette proposition reçoit l’assen- 
timent de la réunion qui, entre autres avantages, 
y voit celui de diminuer considérablement les dé- 
penses que l’exécution du projet doit entraîner, 
puisque les matériaux se trouveraient sur le lieu 
même où ils devraient être employés. 

M. Mugnier signale l’existence à Chambéry, 
entre les mains de M. le comte de Mentlion d’A- 
viernoz, d’un manuscrit intéressant et dont le titre 
a été publié par Grillet (Dictionnaire historique, 
t. II, p. 143). C’est l’ouvrage de Jacques Rambert, 
chanoine delà Sainte-Chapelle de Chambéry, qui 
mourut évêque d’Aoste en 1728. Il est intitulé : 
Mémoires sur les actions les plus éclatantes : et les 
droits les plus prétieux des Comtes et Ducs Chefs 
de laRoïale Maison deSavoie. Il forme cinq tomes, 
de 200 pages chacun en moyenne, et d’une belle 
calligraphie, comprenant les règnes de Bérold de 
Saxe et ceux des Comtes et Ducs, ses successeurs, 

3 
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jusqu’à la fin des troubles de la régence de Christine 
de France, sous la minorité de de Charles-Emma- 
nuel II. Le récit s’arrête à 1643, et l’ouvrage se 
termine par ces mots : Fin des Mémoires de Sa- 
voie composés par le chanoine Rambert. 

Dans une courte préface, l’auteur nous apprend 
« qu’il a consulté tous les auteurs qui ont écrit sur 
l’histoire de Savoie et qu’il a préféré ceux dont 
l’autorité est plus respectable : tels sont Guiche- 
non et Paradin. On a suivi Guichenon sur certains 
faits importants et dans l’ordre de la succession 
des princes, points sur lesquels Paradin s’est égaré. 
On a suivi Paradin au contraire par rapport au 
détail dans lesquels Guichenon n’est entré presque 
jamais. Et ce en quoi ont manqué l’un et l’autre, 
on a expliqué les évènements de l’histoire des 
Papes, des Empereurs soit d’Orient, soit d’Occi- 
dent, des Maisons de France et d’Autriche, de 
plusieurs Républiques et de tous les Potentats qui 
ont régné en Europe depuis sept siècles, lorsque 
cette explication a été nécessaire â l’intelligence 
de l’histoire de l’Auguste maison de Savoye ; de 
sorte que les sujets de cette maison pourront 
s’y instruire à fond de l’histoire de leur Pais de- 
puis le temps que la Maison de Savoie règne sur 
eux, et y puiser des connoissances utiles sur l’his- 
toire des Peuples qui les confinent et sur celle de 
plusieurs autres. » 

C’était là un beau programme. Malheureuse- 
ment il n’a pas été tenu. En dehors des lignes qui 
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précèdent, le chanoine Rambert ne cite aucunes 
sources. Au moment où il écrivait, fin du xvii 6 
siècle, la critique historique, surtout dans notre 
pays, n’avait pas fait de grands progrès. L’au- 
teur le montre bien, car il consacre au règne de 
Bérold de Saxe treize grandes pages où il raconte 
minutieusement les actions de ce personnage semi- 
fabuleux qu’il déclare être né à Magdebourg en 
980, et être mort en 1027 à Arles où il fut inhumé. 
Plus loin, l’auteur fait tenir à ses héros et à leurs 
interlocuteurs de longs discours à la manière de 
Tite-Live ; il s’abstient ordinairement de donner 
les dates des événements et ne rapporte aucun de 
de ces documents qui assurent l’exactitude du 
récit. Nous n’avons rencontré en ce genre que la 
traduction de la bulle adressée le 7 des Calendes 
de mai 1449, parle Concile de Lausanne à Félix V, 
pour lui garantir les avantages en retour desquels 
il s’était résolu à abandonner la tiare à Nicolas V. 
Le règne de Charles-Emmanuel I er est le plus com- 
plètement traité ; on y trouve un récit de l’expédi- 
tion de l ’ Escalade de Genève en 1602, avec ce 
détail : « Après avoir étranglé les prisonniers, on 
(les Genevois) leur coupa la tête, on jeta leurs 
corps dans le Rhône et on planta les têtes sur les 
murailles. Une demoiselle, femme du seigneur de 
Sonnaz, un des treize officiers dans la personne 
desquels on avait violé la capitulation qui avait été 
accordée à leur valeur, àiant résolu de ne prendre 
aucune nourriture qu’elle n’eût donné encore un 
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triste baiser à son cher époux et les habitans de 
la ville lui aiant refusé sa tête, elle s’assit vis-â- 
vis du lieu où elle étoit plantée, et là elle colla ses 
yeux sur ce funeste objet de son désespoir et de 
son amour jusqu’à ce que les langueurs de la mort 
les eussent éteints ». 

Cette légende et d’autres semblables prouvent 
que, M. Rambert, s’il a dédaigné les fables les 
plus absurdes des chroniqueurs de Savoie, n’a 
pas fait cependant un choix suffisamment rigou- 
reux. Il est inutile d’ajouter que l’on ne doit pas 
s’attendre à trouver dans l’ouvrage quelques-unes 
de ces révélations nouvelles et hardies qui, par- 
fois, éclairent les événements et leur donnent leur 
véritable signification. L’absence de toute liberté 
politique astreignait les écrivains à une prudence 
dont M. Rambert ne s’est pas départi. Disons, en- 
fin, que sa narration ne vise que les actions des 
souverains et que l’histoire économique et intel- 
lectuelle de la nation y est complètement passée 
sous silence. 

Malgré tout, l’ouvrage n’est pas ennuyeux ; il 
se lit au contraire avec intérêt et marque un pro- 
grès dans la façon de comprendre et de racon- 
ter l’histoire. Sa publication pourtant ne nous 
paraît pas utile. Depuis cinquante ans, les archives 
ont été ouvertes et fouillées en Savoie, en Suisse, 
en Italie; des travaux considérables, dus à des 
écrivains sincères , tels que : MM. Ménabréa , 
Costa, Cibrario, Carutti, Burnier, St-Genis, Bol- 
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lati de St-Pierre, A. Manno, do Sonnaz, etc., etc. , 
sans parler des trésors retirés des Archives natio- 
nales de France, ont fait connaître une masse de 
documents, de pièces secrètes jusqu’alors, et à 
l’aide desquels l’on a pu restituer aux événements 
leur véritable caractère et donner à l’histoire les 
qualités de précision et de vérité qu’avec raison 
l’on recherche aujourd’hui. 



Séance du 7 avril 1889. 

(Présidence de M. MugnierJ 

Sur la présentation de MM. Mugnier et Girod, 
M. Emile Rey, de Chambéry, est élu membre 
effectif de la Société. 

Lecture est donnée d’une lettre par laquelle 
M. Zeller, recteur de l’Académie de Chambéry, 
remercie de sa nomination de membre honoraire. 

M. Joseph Revil fait hommage de son Etude 
sur le jurassique moyen et supérieur du Mont - 
du-Cliat. 

La Société décide de souscrire â trois exem- 
plaires du nouvel ouvrage de M. l’abbé Piccard : 
Thononj Evian-les-Bains et le Chablais moderne. 

Le secrétaire signale l’avis du ministère de l’Ins- 
truction publique annonçant qu’il a fait don à la 
Société de Y Itinéraire de Philippe le Hardi et de 
Jean Sans Peur et de la Bibliographie des Socié- 
tés savantes de la France . 
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La réunion remercie M. Schefer, P un de ses 
membres honoraires, qui a demandé et obtenu 
pour elle ces deux ouvrages. 

M. Mugnier fait connaître l'existence à Cham- 
béry, en 1684, d'un peintre nommé Bertier. Il 
avait fait un séjour à Grufïy pour y peindre le 
tableau du Rosaire . Avant de partir il remet au 
curé le reçu suivant : 

« J,e ^mssigné peintre de la ville de Chambéry con- 
fesse avoir reçu des Confrères de la Confrérie du Rosaire 

de Grufïy la somme de 33 florins pour avoir peint 

et fait le tableau de la dite chapelle et avoir demeuré à 
ce faire 22 jours. En foi de quoi je me suis signé ce 20 e 
octobre 1684. 

Bertier, peintre confessant. Parvy^ curé. » 

Le même sociétaire signale encore de nouveaux 
dessins à la plume de Lavini. C’est d'abord un 
assez mauvais portrait de Montesquieu, â la Bi- 
bliothèque publique de Chambéry; sans doute, 
l'un des premiers essais du prisonnier de Miolans. 
— Puis, un fort bon portrait de J.-J. Rousseau, 
appartenant h notre collègue M. Joseph Domenge, 
banquier h Chambéry. L’on trouvera, enfin, au 
tome VIII, 2 e série des Mémoires de V Acad, des 
sciences y arts et belles-lettres de Savoie y l'in- 
dication de divers autres dessins qui ont fait partie 
de l'exposition d’objets d’art ouverte â Chambéry 
le 10 août 1863 ; parmi ces dessins notons : un por- 
trait de Richelieu et un portrait du Titien , ce dernier 
avec cette inscription : « Dessiné avec des petites 
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pailles coupées à façon de plumes par l’infortuné 
R.-V. L. enterré vif au fort de Miolans l’an 
1768, invitis custodibus, ouvrage de vingt-qua- 
tre jours. » (Exposé par M. Louis Pillet, avocat.) 

Le Président lit une note sur l’émigration des 
habitants de la commune de Méry près Cham- 
béry, dans la République argentine, note dressée 
à sa demande par M. Pierre Girod, ancien insti- 
tuteur , officier d’académie , propriétaire dans 
cette commune. 

Le mouvement de l’émigration des habitants 
de Méry a commencé en mars 1854, par l’inter- 
médiaire de M. Dunoyer, de Chambéry, alors 
consul sarde à Buénos-Ayres (1). Le premier 
convoi se composa de 14 garçons de 18 à 25 ans. 
Ils arrivèrent en bonne santé, et, après quelques 
mois de travail, virent qu’il y avait beaucoup plus 
à gagner dans ce pays qu’en Savoie. Ils ne tardè- 
rent pas à y appeler leurs parents et leur amis. 
Depuis lors, il partit de Méry, chaque année, en 
deux ou trois fois, 20, 30 et même 40 personnes. 
Le 23 novembre 1867, il y eut un départ de 42 
émigrants des deux sexes. 

Le nombre des émigrants de Méry est à ce jour, 
2 avril 1889, de 263 hommes et de 233 femmes. 
Cette émigration s’est étendue dans un grand nom- 
bre de communes des environs de Chambéry, et 

(1) Voir sur M. Dunoyer : Relation d’un voyage au 
Brésil et à la Plata, aux Mémoires de la Société, t. XXVI, 
page 435. 
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celles où elle a pris le plus d’extension après Méry , 
sont : le Viviers, Voglans, Cessens, Drumettaz- 
Clarafond,La Motte-Servolex, St-Alban, Sonnaz. 

Il est revenu à Méry 35 hommes et 32 femmes ; 
la plupart ont rapporté des sommes d’argent im- 
portantes : quelques-uns avaient dix mille, vingt 
mille, trente mille, quarante mille et même qua- 
tre-vingt mille francs. 

Des émigrants, pris de la nostalgie des pampas, y 
retournent après un séjour de quelques années dans 
la mère-patrie. Un certain nombre revient simple- 
ment revoir les vieux parents, leur apporter des 
secours, et acheter quelques terres avec l’espoir de 
retourner définitivement en Savoie, espoir qui ne 
se réalise pas toujours. La longévité paraît, du 
reste, la même dans la République argentine que 
dans nos campagnes. 

M. Marie-Girod a relevé l’inscription suivante 
dans la chapelle de N.-D. de Pigneux, à Saint- 
Genix (Savoie). 

« Au vm e siècle, d’après la tradition, cette chapelle 
fut élevée en mémoire d’une bataille livrée aux Maures 
dans cette localité qui porte encore le nom de Champ- 
de-Bataille f. L’ancienne chapelle, dont le chœur de 
l’époque romane, et la nef de la fin du xvi e siècle, avaient 
été ruinés en 1792, fut relevée en 1816 par M. le cha- 
noine Blanc, curi de de St-Genix, qui y est inhumé. — 
La chapelle a été réédifiée en 1875 par souscription pu- 
blique, et les dons de M. et M me Chevallay. » 
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Le procès-verbal de la séance précédente est lu 
et adopté. # 

Sur la proposition de M. le Président, la Société 
décide qu’elle imprimera dans le tome XXVIII de 
ses Mémoires, un travail de M. l’abbé Mailland, 
aumônier des hospices de Chambéry, intitulé : 
les Savoyards et Saint-Louis-des- Français à 
Rome, et la Généalogie de la famille Maillard 
de Tournon, de Rumilly, par notre bien regretté 
collègue M. le général Auguste Dufour, avec ad- 
ditions par M. Mugnier. 

A cette occasion, le Président rappelle les tra- 
vaux considérables publiés par notre illustre com- 
patriote, principalement dans les Mémoires de 
notre Société, qui l’avait nommé son président 
honoraire, son ardent amour de la Savoie, et son 
dévouement à tous ses collègues. La réunion dé- 
cide qu’une lettre de condoléance sera adressée à 
Madame la générale Dufour au nom de la Société. 

Le Président annonce que l’impression des Ta- 
bles des 24 premiers volumes de nos Mémoires 
pour lesquelles le tome XXV e avait été réservé, 
est en bonne voie. Sept feuilles sont déjà tirées ; il 
est probable que le volume sera prêt pour la fin 
d’octobre prochain. 

M. Mugnier présente les empreintes du sceau 
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d’un personnage du xvi 9 siècle, qui a joué un rôle 
d’une certaine importance en Savoie, Gallois 
Regard, qui fut abbé d’Entremont et évêque de 
Bagneray. Ces empreintes ont été prises à l’aide 
du sceau mêrq^ de l’abbé, appartenant à M. le 
comte de Regard de Villeneuve. 

MM. François Rabut et Auguste Dufour ont 
déjà rapporté j dans leur Sigillographie de la 
Savoie (1), un sceau de Gallois Regard, abbé 
d’Entremont. 

Ils le décrivent ainsi : « Sceau rond de 50 mil- 
limètres. Type : la vierge debout tenant l’enfant 
Jésus. Au bas les armes du prélat... dans un écu 
en forme de cartouche surmonté d’une crosse et 
d’une mitre. Légende en capitales romaines : 

f SIGIL. B. D. GALESII. REGAR. ABB. 

INTERMON. » 

Le sceau que nous vous présentons est ovale et 
a 6 centimètres de haut sur 4 1/2 de large. La 
Vierge est assise ; elle tient aussi l’enfant Jésus; 
sa hauteur est de 3 centimètres ; au-dessous est l’é- 
cusson du prélat surmonté de la crosse seulement. 
Cet écusson est écartelé aux 1 er et 2 e d’azur au 
monde, ou globe, d’argent, bridé croisé de gueule; 
aux 2 e et 3 e bandé de 6 d’argent et de gueule à 3 
roses de gueule sur chaque bande d’argent. ( Les 
1 et 4 sont de Regard; les 2 et 3 d’Astesan (2). 

(1) Page 107, et planche ix, figure n' 133. 

(2) Timbre de la famille : un heaume fermé à trois bran- 
ches de roses. Devise : à tout regard (Lecture do M. Faga, 
généalogiste paléographe). 
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La légende est : . GALLESIUS. REGARD. 

ABBAS. S M. INTERMONTIvm 

Ce sceau est muni d’un contre-scel, ovale aussi, 
avec les armoiries de l’abbé remplissant tout l’é- 
cusson. 

Légende : S. GALLES. REGARD. AB. S. M. 

INTERMONTIVM. 

M. de Villeneuve possède en outre un sceau d’un 
autre Regard, frère ou neveu de l’évêque Gallois. 
Il est rond, de cinq centimètres de diamètre; l’é- 
cusson, le même que le précédent, est surmonté 
d’un chapeau à houppes. Légende : 

f IANUS. REGARD. PERP. COMEND. 
PRIOR. LOVAGNIACI. 

Ces trois sceaux sont très bien gravés et dans 
un état parfait de conservation. 

M. Mugnier présente encore une généalogie de 
la famille de Montfort , écrite dans la seconde moi- 
tié du dix-septième siècle par un de Montfort, de 
Rumilly. Elle contient, notamment, les noms des 
personnages de la famille qui se sont mariés et qui 
ont exercé des charges en Franche-Comté. Elle 
pourra être publiée à la suite de la généalogie des 
Maillard. 

Le même sociétaire lit une patente ducale rele- 
vant Claude Delamarche de la déchéance du bé- 
néfice de faire inventaire de la succession de son 
frère, mort de la peste en 1587 à Rumilly. On y 
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rencontre quelques détails sur les mesures sani- 
taires prises à l'égard des personnes qui avaient 
vécu avec les pestiférés. 

(( Charles-Emmanuel par la grâce de Dieu duc de 
Savoie à M e Jehan Paschal Barbichon commissaire en 
ceste partie député, salut. Reçue avons Phumble sup- 
plication de noble Claude Delamarche, de Rumilly, ma- 
jeur de 14 ans, mineur de 25 contenant que le sixième 
octobre dernier, estant noble François Delamarche son 
frère décédé de maladie contagieuse en sa maison de la 
ville de Rumilly où tous deux habitaient ensemblement, 
l’exposant fut nécessité avec au! très de la dite maison 
et famille se retirer hors de conversation séparés les 
ungs des aultres en des granges et cabanes. Et sortant 
de ladite maison du lendemain et avant que le corps de 
son frère fust leve il auroit faicte déclaration que comme 
son frère estoit mort inteste et sans enfants et se trouvoit 
proche et habille a luy succéder il ne volloit entendoit 
accepter le dit héritage sinon avec beneffice d’inventaire 
et de la loy et de ce faict expresse proteste. Despuis paç 
diverses fois reitérées a demandé acte au notaire illec 
présent... s’en estre sorty hors et retiré sans déplacer ni 
emporter chose quelconque que ses habits simplement, 
estant le tout demeuré tant ce que luy estoit propre que 
de son défunt frere en leur maison despuis curée et net- 
toyée sans que l’exposant y soit vollu retorner habiter 
avant pour la seureté et assurance de sa personne aussi 
que inventaire n’en aurait encore esté faict comme il 
entend, doubtant que le dit héritage ne luy fust honora- 
ble et préjudiciable... a prié M e Thomasset son beau- 
frère de gérer les biens. Afin de ri* être pas regardé 
comme héritier , il demande lettres et remèdes conve- 
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nables Pour ce est-il à cause des empêchements 

procédant principalement de la contagion et calamité du 

temps...., l’avons relevé du stil, rigueur de droictet 

toutes choses au contraire : Donné à Chambéry le trei- 
zième jour de février 1588. Par le conseil, La Biche, 
(payé) vingt sols. 

M. Marie-Girod signale l’existence , dans les 
archives des hospices de Chambéry d’un incuna- 
ble intéressant à plus d’un titre. C’est un Plutar- 
que, Vies des hommes illustres, en latin, imprimé 
à Venise par Jean Rigati, de Monteferrato, 7 dé- 
cembre 1491; — deux volumes reliés en un; le 
premier, de 165 feuillets ; le second, de 144. Le 
frontispice du premier volume tient toute la page. 
On y voit une gravure sur bois dont le motif cen- 
tral représente Thésée luttant contre le centaure 
Chiron. Celui du second volume représente Cy- 
mon à cheval en costume de chevalier du moyen 
âge. 

Sur les gardes du volume on lit ces inscriptions 
manuscrites : Dono dédit Georgius Gatelletus , 
1555 , 25 martii; et plus bas : egr° Fran- 

cisco Imperatori pedagogo puerorum magistri 
Domini Catherini Pobel presidis Gebennesii si- 
milia opéra Plutarchi in duobus primis volumi- 
nibus contempta questu in enchiridion. die 5° 
jannuarii 1556. 

C.-L. Paturel , causidicus. 

On trouve encore à divers endroits le nom de 
Claudius de Cabanis (de Chavannes). 
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Il semble donc que le livre appartenait en 1555 
à Georges Gantellet; et que, l’année suivante, le 
procureur C.-L. Paturel l’acheta pour le donner 
à François Empereur, précepteur des enfants de 
Catherin Pobel, président du Conseil de Gene- 
vois, in enchiridion, comme un manuel, ou règle 
de conduite. 

Tous ces personnages sont d’Annecy. François 
Empereur était peut-être le filleul d.u sénateur de 
ce nom, prévôt du chapitre de l’évêché de Genève 
et qui mourut à Chambéry le 14 octobre 1592 (1). 



Séance du 2 juin 1889. 

(Présidence de M. Mugnier.,) 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu 
et adopté. 

Sur la présentation de MM. Mugnier et Fran- 
çois Milan, M. Jules Milan, notaire à la Rochette, 
est élu membre effectif de la Société. 

Le Président lit une lettre par laquelle Madame 
Dufour remercie la Société des sentiments qu’elle 
lui a exprimés à l’occasion de la mort de M. le 
général Auguste Dufour, notre bien regretté pré- 
sident honoraire. « Les marques d’estime, y dit- 
elle, que la Société savoisienne d’histoire a bien 
voulu donner à mon cher mari sont une véritable 
consolation à ma douleur. Oui, en effet, il a con- 

(1) F. Mugnier. Saint François de Sales, avocat, p. 30. 
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sacré presque entièrement les dernières années de 
sa vie à sa chère Société ; son bonheur était de 
travailler pour elle, » 

M. Croisollet, notaire à Rumilly , envoie un par- 
chemin présentant un certain intérêt. C’est une 
quittance faite â Rumilly le 10 mai 1487, pour les 
divers membres de la famille Portier } des laods 
qui leur étaient dus à l’occasion de la vente d’une 
maisôn sur laquelle ils possédaient des droits féo- 
daux. La maison avait été vendue par noble 
Jeanne de Château-Martin (de Castromartini (1), 
veuve d’Antoine Robert, â D. François Pruine, 
chapelain (prébendier), à Rumilly. 

Parmi les confins de cette maison, notons l’habi- 
tation des héritiers de noble Amédée Monon. Les 
membres de la famille Portier, présents à l’acte 
sont : nobles Jean Portier, deMieudry, stipulant en 
son nom et en celui de ses frères Claude et An- 
toine, — Jean Portier, de Rumilly, en son nom 
et en celui de son frère Hugonin, et encore Nicod 
Portier. 'La maison ayant été estimée 130 florins 
(sex vinginti et decem), le laod est basé sans doute 
sur cette valeur, mais il n’est pas exprimé. L’acte 
est reçu par le notaire Jacques Ronzier, dans la 
maison de la cure. 

M. Mugnier analyse un acte de vente d’une pièce 
de terre consenti à Rumilly le 5 mars 1385, in- 

(1) Un nom nouveau, semble-t-il. 
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diction huitième, par Aymonet Ram us, boucher, et 
Girard Raynaud, charpentier, tous les deux bour- 
geois de la ville. 11 y a quelques indications utiles 
à puiser dans ce contrat dont l’expédition est en 
parfait état de conservation. Il est reçu par Pierre 
de Marlie, notaire, et expédié par son coadjuteur 
Etienne Jocerand, de Bagé, et, suivant l’usage 
d’alors, on voit en tête le signe du notaire et à la 
fin celui du comte de Genevois. Ramus vend en- 
viron deux journaux de terre situés « en les Com- 
bes de Savoy vous »_, à côté des terres des mariés 
Hugonet et Jacquemette Genevoys, de Pierre de 
Sale (de Sala), charpentier, de Berthet Mareschal, 
bourgeois de R. et le chemin de cette ville à Mas- 
singy ; le prix est de sept florins d’or bon poids, 
outre un servis annuel de 8 sols genevois dont la 
terre est grevée en faveur de celui dont elle dé- 
pend, domino a quo movet. L’acte est passé in 
curtili Pétri Odini sito rétro domum ipsius Pétri 
sitam in lacu (1) que domus fuit Johanneti Aczu> 
— en présence de Jacquemet Golliet, boucher, etc. 

A la suite est l’acte de confirmation de la vente ; 
il est consenti le 16 du même mois ►de la façon 
suivante : 

« Constitutus Aymonetus Mistralis de Rumilliaco, 
sciens, etc., dictam venditionem et omnia et singulapre- 
dicta et in presenti instrumente contenta dicto Aymoneto 

(1) In lacu , in carriera de lacu , au lac, dans la rue du 
Lac; quartier de Rumilly, au-dessous N. -O. de l’église, où 
il y avait, ou bien où il y avait eu, un petit étang. 
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lecta et declarata linga (sic) intelligibili per me notarium, 
dicto Girardo Raynaudi emptori... laudat et confirmât 
in feudum sive omne homagium et investituram feudi 
pro dicto servitio, salvo jure suo et alterius, confitens 
habuisse idem Aymonetus a dicto Girardo Renaudi lau- 
des et venlas pro predictis contingentes et de ipsis dic- 
tum Girardum solvit et quittât pacto expresso. Investiens 
et retinens idem Aymonetus dictum Girardum emptorem 
de dicta terre pecia vendita traditione unius calami ut 
moris est. Et promittit dictus Aymonetus Mistralis tan- 

quam dominus directus dicte terre, juramento suo 

omnia et singula predicta.... tenere.... et dictam rem 
venditam suis expensis manutenere dicto emptori quan- 
tum ad directum domi nu m.... Actum Rumil. in domo 
dominidicti Girardi emptoris.... en présence de François 
Vibert, d’Etienne Léger et de François Garnier, bour- 
geois de Rumilly » (1). 

L’on voit par cet acte qu’au quatorzième siècle, 
comme aujourd’hui, la terre des environs de Ru- 
milly appartenait aux artisans bourgeois de la 
ville. Il faut noter que le propriétaire du servis 
féodal, Aymonet Mistral, n’est pas qualifié de 
noble et remarquer aussi ces mots écrits en fran- 
çais dans cette charte latine, « En les Combes de 

(1) Ce document et le précédent peuvent s’ajouter aux 
nombreuses pièces étudiées par M. Mugnier dans son ou- 
vrage les Fondations pieuses de l'église et de l'hôpital de 
Rumilly, et par M. A. de Foras, dans son mémoire intitulé : 
Rumilly à la fin du xv* siècle. Ces travaux ont été publiés 
dans le Compte rendu du Congrès des Sociétés savantes de 
Rumilly, de 1888. — A. Ducret, impr. à R.. 1889. 

4 
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Savoirous » ; Ton dirait encore à peu près de même 
aujourd’hui. 

M. Mugnier lit ensuite des lettres de sauve- 
garde accordées à noble Jean-Claude de Mouxy, 
de Grésy, à Annecy, le 12 décembre 1600 (peut- 
être 1605) et signées Dethoyre j par le conseil. 

« Henri de Savoye duc de Genevois et Nemours, etc., 
salut. De la part de N. Jehan Claude de Mouxy nous 
a esté exposé qu’en ce conseil de Genevois se traitte de 
plusieurs et diverses personnes ses ennemis et malveuil- 
lants pour certaines présumptions et causes qu’il a pu 
lui advenir tant de sa personne famille domestiques ser- 
viteurs négociateurs et biens consinés ( consignés , indi- 
qués) au rôle ci-joint. 

Pour ce est il que nous vous mandons et commandons 
par ces présentes que la requeste du dit exposant vous 
icelluy ensemble sa famille domestiques serviteurs ne- 
gotiateurs et biens au dit roole consinés mettez sous no- 
tre protection et sauvegarde spéciale et en signe de ce 
mettez ou faictes mettre nos penonceaux et armoiries sur 
les d. biens afin que personne n’en pretende cause d’i- 
gnorance, — sous grandes peines à nous applicables.... 
et en cas d’opposition adjourner les opposants devant 
nos bien amés et féaux conseillers tenant notre conseil. » 

La réunion délègue M. Mugnier, son président, 
pour la représenter à Paris, au Congrès des So- 
ciétés savantes des départements, ainsi qu’à l’Ex- 
position universelle. 
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Le Président donne connaissance du program- 
me du concours d’histoire et d’archéologie proposé 
par l’Académie des Belles-Lettres, Sciences et 
Arts de Savoie (bibliographie ou monographie, 
— fondation de Loche). 

Il lit une lettre par laquelle le Comité de l’en- 
seignement supérieur de Grenoble envoie le tome 
I er de ses Annales et demande à échanger ses pu- 
blications avec celles de la Société. L’échange est 
accepté. 

Il fait connaître qu’il s’est rendu au Congrès des 
Sociétés savantes à la Sorbonne et qu’il y a repré- 
senté la Société en qualité d’assesseur à la section 
d’histoire. Il s’est rendu également à l’Exposition 
universelle et a constaté que les publications de la 
Société y étaient placées en bon rang, avec la col- 
lection des Comptes rendus des Congrès savoi- 
siens qui a été transmise par elle en même temps 
que ses propres travaux. (Groupes des arts libé - 
rauæ , section VIII . ) 

M. Mugnier fait ensuite les communications 
suivantes : 

I. 

Le Sophologium Jacobi Magnt. 

Dans son beau livre : Origine de V imprimerie 
à Paris , M. Jules Philippe a consacré plusieurs 
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pages (218 â 225) à l’ouvrage de Jacques Legrand. 
Il cite les diverses éditions qui ont été faites, 
à Paris, par les ouvriers que Guillaume Fichet et 
Jean Heynlin y avaient appelés en 1471 : Crantz, 
Gering et Friburger, et décrit les exemplaires 
de la Bibliothèque nationale et de la Biblio- 
thèque Sainte - Geneviève. Nous avions nous- 
même, en 1887, constaté l’existence d’un exem- 
plaire du Sophologium dans la bibliothèque des 
Jésuites qui a été versée à la Bibliothèque publi- 
que de Chambéry. A l’occasion de l’installation 
de cette dernière dans l’élégant monument que la 
municipalité vient de faire élever , nous avons 
pu examiner cet exemplaire et le comparer à 
ceux de Paris. 

Notre exemplaire contient d’abord un titre fac- 
tice dans un encadrement rapporté : Jacobi Ma- 
gni Ordinis EremitarumS. Augustini Sopholo- 
gium, seu de Inquisitione sapientie. 1477 ; — puis, 
au 2 e feuillet non coté, une table alphabétique 
manuscrite : Elenchus alphabeticus. 

Le volume imprimé contient 218 feuillets cotés 
en chiffres romains. Le feuillet 1 commence par 
ces mots : Sequitur tabula capituloru Sophologij. 
Au folio 111 v°, l’on trouve deux corrections ma- 
nuscrites aux l re et 2 e lignes vicesimum secundum 
(capitulum) au lieu de tertium, et tertium au lieu 
de quartum. 

Le traité commence au feuillet IIII par la dédi- 
cace à l’évêque d’Auxerre et par le chapitre pre- 
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mier. La faute : preposui illam linguis à la der- 
nière ligne n’existe pas ; il y a bien regnis comme 
dans les éditions allemandes. A la dernière ligne 
du feuillet 178* v°, la faute ingenua a disparu aussi ; 
il y a ingénia. Enfin, à l’avant-dernière ligne du 
recto du 192* feuillet, on lit très correctement : 
(Julius César) remansit inoictus. Le feuillet IX, 
recto et verso, est écrit à la main sur deux pages 
que l’imprimeur avait laissées en blanc, mais qui 
paraissent avoir été renforcées par l’application 
d’un second feuillet de papier. Les premières let- 
tres des chapitres sont des majuscules rouges , 
placées sur des minuscules noires imprimées pour 
guider l’enlumineur. 

Le dernier feuillet, 218* recto, se termine par ces 
mots : Jacobi Magni sophologiiu finit féliciter (1); 
au verso, on trouve l’épigramme et les cinq disti- 
ques dont elle se compose. Ils ne sont pas suivis 
du mot Vale, mais de cette phrase : « Anno dni 
millesimo cccc Lxxvij. die. j. mensis Junij. In- 
pressum fuit istud sophologium parisius p Mar- 
tinu crantz. Vdalicu gering et Michaele fribur- 
ger. » 

Les caractères paraissent neufs : l’impression est 
très nette, sur un papier fort assez blanc. Les fili- 
granes du papier sont de quatre espèces. Il y a quel- 
ques cahiers à la main sortant de la manche, orne- 
ment au bout du médius ; les autres contiennent 

(1; Il n’y a point d’æ, ni d’œ dans cette édition. 
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en nombre à peu près égal ces trois filigranes : un 
pot à socle et à une anse , un écusson à trois fleurs 
de lys j une en bas, deux au-dessus surmontées d'un 
ornement en forme de diadème, et un écusson 
à deux bandes diagonales contenant, la bande in- 
férieure trois T, et la bande supérieure, quatre; ces 
T sont debout et renversés alternativement; au- 
dessus deFécusson, et touchantla bande supérieure, 
est une croix de Malte. 

Les plats du livres sont en bois ; il est recouvert 
d'un parchemin tiré d’un livre de plain-chant. 

La Bibliothèque nationale de Paris possède trois 
exemplaires du Sophologium. L'un, portant le 
n° 236, est dans l'une des vitrines des objets 
exposés (n° XXVIII) ; il est dit imprimé vers 
1472 . Un deuxième, sous le n° D. 2018, finit ainsi : 
Zophilogium editum a fratre Jacobo Magni de 
Parisius... finit fœliciter. L'épigramme de cinq 
distiques ne s'y trouve pas. Les premières lettres 
des chapitres sont polychromes. 

Le troisième exemplaire, sous le n° D. 2022, con- 
tient à la dernière page les cinq distiques., au- 
dessous le mot Vole, et : « Anno domini mille cccc 
lxxv die prima mensis Junij Impressumfuit istud 
Sophologium Parisius par Martinum crantz Udal- 
ricu gering et Michaelem friburger. » 

Les premières lettres des chapitres et de quel- 
ques alinéas sont en rouge. 

La Bibliothèque Sainte-Geneviève a deux So- 
phologium ; ils ont été décrits par M. Jules Phi- 
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lippe. L’un d’eux commence ainsi : Sequil tabula 
capitulorum istius libri. Le recto du dernier feuil- 
let se termine par ces mots : Jacobi Magni So- 
phologium finit fœliciter. Au recto, il y a l’épi- 
gramme, suivie du mot Vale; mais le lieu et la 
date de l’impression n’y sont pas indiqués. Est-il 
possible, en conséquence, d’affirmer que cette édi- 
tion, et celles des autres exemplaires qui ne con- 
tiennent pas non plus ces indications, sont des 
éditions de la Sorbonne, ou même de Paris. On 
s’en assurerait en étudiant les filigranes des pa- 
piers. S’ils étaient semblables à ceux qui ont été 
employés dans les éditions de Paris de 1475 et 
1477, la présomption d’origine parisienne serait 
bien plus grande. 

Brunet ne mentionne pas notre édition de 
1477, mais elle est citée par Hain, sous le n° 10,478 
de son Repertorium bibliographicum, où sont en- 
core signalées les éditions de Lyon, de Jean de 
Vingle, et de Philippe de beufisheym et Marc 
Reinart de Argentina et de Casselœ prope Tau- 
rinum (1). 

II. 

Un livre de prières de Louis de Savoie 
(Manuscrit de la Bibliothèque nationale.) 

La Bibliothèque nationale de Paris possède un 
Livre de prières orné de nombreuses et riches mi- 

(1) Actuellement Casalle-Torinese, petite ville à 11 kilo- 
mètres de Turin, qui posséda une imprimerie au xv' siècle. 
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niatures, catalogué Latin 9,473, Réserve (1), et 
qui présente, dans le ton des couleurs et dans 
certains dessins , d’assez nombreuses analogies 
avec le joyau de la Bibliothèque de Chambéry, le 
beau manuscrit que l’on a appelé le Bréviaire 
d'Amédée VIII. 

Le manuscrit 9473 est aussi un livre ayant ap- 
partenu à un prince ou à une princesse do la Maison 
de Savoie. Comme nous le verrons, il a été fait, 
durant la papauté de Félix V, de 1440 à 1449; et 
plusieurs des grandes miniatures contiennent cer- 
tainement la représentation de diverses villes 
de notre pays : Annecy, Thonon, Genève, peut- 
être encore la Sainte-Chapelle de Chambéry. A ces 
divers titres, il nous a paru utile de l’étudier avec 
quelques détails. 

Le livre est intitulé : Officium beatæ Mariæ 

VlRGINIS NECNON OFFICIUM SANCTÆ CrUCIS , DE 

Spiritu Sancto et defünctorum cum psalmis 

PŒNITENTIALIBUS. MlSSA IN FESTIS SOLEMNIORIBÜS 
ANNI, NEC NON IN FESTIS ALIQUORUM SANCTORUM 
CUM ANTIPHONIS ET ORATIONIBUS EORUMDEN FŒS- 
TORUM (sic). 

Ce titre est à deux colonnes dans un encadre- 
ment de vignettes-miniatures. 

On trouve ensuite un calendrier en 14 feuillets, 

(1) In-4®. Sur l'un des feuillets blancs au commencement 
du volume, on lit cette indication : « Manuscrit acquis du 
O n Papillon au commencement du mois de Frimaire an xn 
de la République. » 



Digitized by LjOOQ Le 



LVI1 



avec encadrements très ornés. Chaque page con- 
tient, dans l’encadrement, quatre médaillons où 
sont représentées des scènes religieuses, champê- 
tres, galantes ou grotesques : un page offrant une 
fleur à une dame , un seigneur sur un cheval 
blanc , portant en croupe une dame vers laquelle 
il se retourne , un enfant à cheval sur une écre- 
visse; — V enlèvement de la moisson , le battage > 
la fenaison , les vendanges > les semailles toutes 
les espèces de martyres , y compris la guillotine! 

Le recueil des offices commence au folio 17. 
11 y a là une très grande miniature, prière sous un 
portique gothique j, une tour et un lac. Avec beau- 
coup de bonne volonté, on pourrait y voir laSainte- 
Chapelle du château de Chambéry, la tour ronde 
et le lac du Bourget ; mais pour que cette sup- 
position eût un peu de vraisemblance, il fau- 
drait admettre qu’à la place de la façade actuelle, 
construite au xvn e siècle, la Sainte- Chapelle avait, 
au xv e , une façade gothique fort développée, que, 
certainement, elle n’a jamais possédée. 

Au-dessous de cette miniature était un grand 
écusson dont le champ a été gratté ; c’était sans 
doute l’écu de Savoie. 

Au folio 34, grande miniature, V Annonciation. 

Au folio 44 v°, Noël. L’étable où est représen- 
tée la naissance de Jésus est en avant à! une ville 
entourée d'eau, c’est-à-dire au bord d'un laCj avec 
cygnes et bateaux. Les toits des maisons sont 
recouverts de tuiles rouges ; deux rues aboutis - 
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sant au lac même ou au canal d'écoulement; quel- 
ques marches permettent de descendre jusqu'à 
Veau ; beaucoup de clochers . Dans le fond, à gau- 
che, un château et au-dessus une montagne ver- 
doyante avec une petite vallée finissant à l'ouest 
par un relief tout semblable à celui de la monta- 
gne de Sainte-Catherine. Cette ville est très pro- 
bablement Annecy. 

Folio 48, les bergers avertis par l'étoile de la 
naissance de Jésus, paysage avec un lac . 

Folio 51 v 0 , l'Adoration des Mages; encore 
une ville auprès d'un lac avec des degrés pour y 
descendre; une église ou un château sur une émi- 
nence. Peut-être Thonon et le château des Al - 
linges. 

Folio 55, la Circoncision; deux dames de la Cour 
en beaux costumes; 58 v e , la Fuite en Egypte. 

Folio 64 v°, grande miniature très intéressante: 
sur un trône > surmonté de la tiare soutenue par 
quatre anges^ sont assis un beau vieillard à che- 
veux et à barbe blancs et une dame aux cheveux 
châtains ; ils posent une couronne ducale sur la 
tête d'une jeune personne aux cheveux blonds 
déployés sur un manteau bleu. 

L’écrivain du texte n’était pas un grand clerc, 
car il écrit ici : incipiunt septem psalmos peniten- 
tiales. 

Folio 76 v°, David et Goliath; une foule de 
dames félicitent David ; costumes de Cour; châ- 
teau féodal au bord d'un lac, rappelant Ch Mon; 
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paysage de la rive droite du Léman; — folio 97, 
Malchus ; la scène est au bord d’une ville entourée 
d’une muraille; — folio 114, un écusson gratté. 

Folio 137; là commencent « Les quinze ioyes 
nredame. » Très belle miniature, représentant 
la Vierge qui allaite V enfant Jésus . Au bas, on 
lit : « Dulce dame de miséricorde, mere de pitié , 
fontaine de tous biens qui portastes iesu crist neuf 
mois, etc. » A gauche de ces lignes est un petit 
médaillon contenant un Jeune guerrier à genoux . 
Il est revêtu d’une armure complète et porte ses 
armoiries sur un écu retenu au cou par un ruban. 
Ce sont les armoiries de Savoie : croix blanche 
sur champ de gueules ; à ses genoux est posé son 
heaume surmonté d’une tète de lion ailée . Ce guer- 
rier est vraisemblablement Louis, le fils aîné 
d’Amédée VIII. 

Du folio 137 à 143 v°, le texte est en français; 
— folio 141 v°, grande miniature : le pape assis, 
avec la tiare, barbe blonde, présente un grand 
crucifix dont le pied repose sur le sol , à un prince 
à genoux, imberbe, tête ronde semblable à celle 
du jeune guerrier ; sa toque est à terre au pied du 
crucifix. — Sur la muraille, en haut et à gauche, 
l’écussion de Savoie. A gauche, paysage un peu 
éloigné; ville au-dessus d’une pente vive, Tho - 
non ? Au-dessous , encore l’écu de Savoie. Le 
champ en a été gratté, mais on voit les lions qui 
le soutiennent et le heaume surmonté de la tête 
ailée de lion, avec le mot fert entre les deux 
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ailes.' A droite de l’écusson commence cette 
prière : Duls dieu, doubs pere , Sainte trinité 
et un dieu., biau sire dieu ie vous reqer (sic) 
conseil et aide. 

Folio 160, petite miniature représentant la cé- 
lébration de la messe. Le célébrant a les cheveux 
rasés en couronne de moine, il porte une chape do- 
rée; de chaque côté de l’autel est un cardinal (1). 

Folio 164, grande miniature; encore le vieillard, 
Dieu le père, assis sur un trône avec une dame 
tenant une sphère; la Vierge ? le trône est sur- 
monté de la triple couronne. Au bas, cortège d’an- 
ges dont trois portent chacun une tiare. 

Folio 166 v°, Y Archange Gabriel; — 166 v°, 
Saint Claude ; — 167 v°, Saint Augustin , paysage 
à gauche : ville fortifiée avec large fossé plein 
d’eau ; au loin, clochers. Il semble qu’auprès de 
chaque saint l’on a voulu rappeler la ville où il a 
vécu; — 169 v°. Saint Sébastien } chàteau-fort 
sur un roc au bord de l’eau; — 170 v°, Saint 
François d’ Assises, la mer; — 179, Saint Geor- 
ges il porte un écu à la croix rouge en champ d’ar- 
gent; — 186 v°, Sainte Claire assise sous un 
berceau de vigne; dans le fond, une ville, avec en- 
ceinte fortifiée, entourée d’eau. 

Folio 196, la Vierge sur un trône. Au bas de la 

(1) Il est possible qu'en se faisant ermite à Ripaille pour 
y suivre la règle de saint Augustin, Amédée VIII eût adopté 
la couronne monacale. 
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page, écusson encore gratté, mais avec les lions 
accotant, et le heaume surmonté de la tête de 
lion ailée; — folio 201 v°, petite miniature repré- 
sentant un seigneur en robe de velours rouge, do- 
roé, avec un bonnet rouge prenant bien toute la 
tête; il est à genoux au bord de sa tente. On voit 
une petite croix près de la tète du lion, sur les 
draperies de l’écusson 

Ces indications sommaires suffisent, semble-t-il, 
à prouver que le riche manuscrit de la Bibliothè- 
que nationale a été fait pour un prince de Savoie. 
Ce prince et la princesse qui reçoit une couronne 
ducale sont, croyons-nous , le duc Louis et sa 
femme, la belle et orgueilleuse Anne de Chypre. 
La grande miniature du feuillet 64 rappelle, peut- 
être, la journée du 6 janvier 1440, où Amédée VIII 
marié désormais à l’Eglise se démet définitivement 
de sa couronne ducale, qu’il pose sur la tête d’Anne, 
tandis qu’au feuillet 141, il présente à Louis un 
crucifix, emblème de souffrance et de résignation. 

En terminant cette courte notice, nous expri- 
mons le vœu que quelqu’un de plus habile en cette 
matière fasse une description complète de ce livre 
de prières et qu’il l’accompagne de reproductions 
des principales miniatures que nous avons signa- 
lées , au moyen d’héliogravures semblables à celles 
dont M. Léopold Delisle a orné le remarquable 
travail sur les Livres d’heures de Jean de Berry, 
qu’il a publié, en 1884, dans la Gazette des Beaux- 
Arts . 
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M. Charles Schefer, membre de l’Institut, di- 
recteur de l’Ecole des langues orientales vivantes, 
communique quatre chartes relatives à son château 
de La Croix, à Saint-Alban, près Chambéry. 

1° Un acte du 12 juin 1499, par lequel le duc 
de Savoie Philibert cède, gratuitement, à la famille 
de Rovorée, le droit de rachat perpétuel que le 
comte Amé IV s’était réservé lorsque, le 6 des 
Calendes de mars 1234, indiction 7 e , il avait vendu 
à Guillaume Dieu-le-Fit, de Chambéry, tout ce 
qu’il possédait depuis l’eau de Leysse jusqu’au 
pas de la Cluse et du sommet du Nivolet jusqu’à 
la rive ayant appartenu à Pierre Vulpil, et encore 
tout ce qu'il avait sur la ville de Leysse (in villa 
de Leyssia), de l’autre côté de l’eau, savoir : les 
Massueres et chez Macrian (apud Maeriam), 
hommes, femmes, terres, etc., pour le prix de 
quatre mille sols forts de Suse, mais sous pacte de 
rachat perpétuel en faveur du comte et de ses 
successeurs pour le même prix, et 12 deniers en 
sus } ainsi que le tout est plus amplement décrit 
dans l’acte de 1234 (1) et dans une transaction re- 
çue par Bernard du Marché (de Mercato), le 3 
mai 1317, ind. 15 e . Cette transaction avait eu pour 
objet une difficulté survenue entre le comte et 
Guillaume Dieu-le-Fit, et succcessivement avec 
les frères Hugonet, Pierre et Vualtier de Rovorée, 

(1) La charte de 1234, rappelée sommairement ici, a été 
. découverte il y a quelques années par M. F. Mugnier, qui 
l’a publiée avec des notes dans le tome XXI des Mémoires 
de la Société. 
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neveux et héritiers de Guillaume, relativement au 
mère et mixte empire et universelle juridiction 
que le comte prétendait posséder sur les habitants. 

Bien que, dit la charte, les comtes et ducs de 
Savoie n’eussent pas manqué d’exercer leur droit 
de rachat, s’ils n’en avaient pas ignoré l’existence, 
le duc Philibert renonce néanmoins gratuitement 
à l’exercer et confirme purement et simplement 
les droits possédés par le seigneur de Rovorée, 
dont le prénom n’est pas indiqué mais qui était 
vraisemblablement Guigon, dont il s’agit dans la 
pièce suivante. 

Cette concession est faite à Genève le 12 juin 
1499, en présence de D. D. Reynier, ou René, 
bâtard de Savoie, lieutenant-général; Amédée, 
baron de Viry; Antoine de Gingin; Jean, seigneur 
de Challes ; A. de Provanes, président patrimo- 
nial; Antoine Caccia; François Provana ; Amédée 
de Challes, maître d’hôtel (1), Défendent Pecti- 
nati, avocat-fiscal de Savoie; Sébastien Ferrier, 
trésorier-général; Benoît Tortelet, maître des re- 
quêtes. — Contresigné : Perrete. 

2° Un acte du 27 janvier 1506, par lequel Gui- 
gon de Ravorée prête hommage au duc Charles 
par son mandataire Amand Guillet de Monthouz. 

Voici l’analyse de cette charte : 

(t) Voir dans F. Mugnier, Corps des Fondations pieu- 
ses de l'Eglise et de l'Hôpital de Rumilly, p. 99, une do- 
nation importante d’ Amédée de Challes au prieuré bénédic- 
tin de Rumilly. 
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Le 27 janvier 1506, indiction 9 e , au château de 
Turin, dans la chambre à coucher du duc Charles, 
devant lui et en présence de D. D. Jean de Savoie; 
Louis, baron de Myolans et comte de Montmayeur, 
maréchal de Savoie; Jean de Foresta, prieur de 
Nantua ; Janus de Duyn , seigneur de la Val- 
d’Isère, écuyer de l 'écuyerie (1); Nicolas, seigneur 
de Runiers?; François de Grolée, soigneur de 
Boches, écuyer; JeanVulliet, secrétaire; Fran- 
çois Richardon, camérier, et Nicolas Haubies dit 
Lordault, huissier, — comparait noble Amand 
Goyet (Guillet), seigneur de Montliouz, en qualité 
de procureur de noble et puissant Guigon de 
Ravorée, en vertu d’acte du 10 novembre précé- 
dent, reçu par Antoine de La Croix (Crucis), no- 
taire à Poisy. Il supplie humblement le duc de 
lui accorder l’investiture de tous les fiefs, arrière- 
fiefs, etc., appartenant à Guigon de Ravoyrée. Le 
duc y consent et constate l’investiture par la tra- 
dition d’une dague, après quoi Amand de Mon- 
thouz prête l’hommage féodal suivant les formes 
ordinaires. L’acte est signé par le secrétaire ducal 
Trolliet en ces termes : Ego Subsignatus ducalis 
secretarius presens publicum homagii, fidelitatis, 
investiture instrumentum recepi et signo meo si- 
gna vi, etc. Trolliet. 

3° Un acte de vente du 4 avril 1521, ind. 9 e , par 

(1) Il avait été le précepteur du jeune duc Charles III, 
frère de Philibert-le-Beau, le duc précédent. 
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lequel Jean feu Nicod de Nanto (Dunant), de Pra- 
Gondran, paroisse de Verel, concède pour toujours 
au noble conseillier ducal, Jean Lambert, premier 
clavaire de la Chambre des comptes de Savoie, 
absent, une fosserée et demie de vigne à Bassin, 
lieu dit en Chaney , à côté de la vigne du chapitre 
du Saint-Suaire du château de Chambéry, pour 
le prix de 31 florins pp. reçus des mains d’égrège 
Humbert Balmeni (Balmein), secrétaire ducal. 
Fait à Chambéry dans la boutique de la maison 
du dit Balmein, en présence de vén. D. Pierre 
Curtil, prêtre, curé de Saint-Baldoph et d’égrège 
Maurice Bonnevie, notaire. L’acte est reçu par 
Pierre Baptendier, notaire. 

4° La famille de Ravorée, représentée par Louis 
de Ravorée, vendit, en 1528, la seigneurie de La 
Croix à Pierre Lambert, président de la Chambre 
des Comptes de Savoie, pour le prix de 9,700 écus 
d’or sol, mais la vente devait être ratifiée par les 
dames Donette Suardam ou Svardam, veuve d’A- 
nabule de Ravorée, ou de Ravoyre, et Blanche 
de Ferrières, femme du vendeur Louis, qui rési- 
daient en Piémont. Cette ratification est opérée 
dans l’acte dont nous donnons l’extrait suivant : 

In nomine Anno a Nativitate 1528 ind. prima 

et die undecima mensis Februarii. Actum in Castro loci 
Montanarii apud Clanaxium, qui locus est ex membris 
abbatie Sancti Benigni Fructuariensis et in sala magna 
ipsius castri que respicit versus meridiem, presentibus 
ibidem nobilibus viris dno Nicolao de portis burgense 

5 
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Clanaxii, cive, mercatore et banchiero thaurinensi, et 

dno Sigismondo, ejus fratre universis sit manifes- 

tum quod eum pridem magnificus dnus Ludovicus 
de Ravoyriadnus Crucis.... vendiderit magn. et potenti 
militi (1) dno Petro Lamberti computorum Sabaudie 
presidi castrum et fortiam Crucis quod et quam respec- 
tive habebat in locis Sancti Albani et Coliete... nec non 

quascumque juridictiones segnoriasque pertinentias 

ipsius castri et fortie.... in mandamentis Chamberiaci 

et Montismeliani homagia... molendina, aquarum 

descursus.... domosque, grangias, seturnos, turres, ter- 
ras et alia.... designata pro protio 9,700 scutorum 

auri regis ad cugnum solis... ut in instrumenta publico 
venditionis fieri rogato per egr. Anthonium Caneti nota- 
riumdeSancto Ramberto Chamberiaci commorantem. 

Par cet acte en date du 21 avril 1525 > le vendeur 
avait promis de faire approuver et ratifier la vente par 
les magnifiques dames Donette Suardam , sa mère , et 
Blanche de Ferrières, sa femme : Hinc est., quod cons- 
titute... magnifiée dne Doneta relieta magnifici quon- 
dum domini Anabuli de Ravoyria dni Crucis et Blan- 
cha predicti magn. dni Ludovici de Ravoyria de earum 
juribus factis... lamratione dotium suarum et hypothe- 

carum * ambeque per me notarium instrumentum 

ibidem lingua materna ad intclligendum datum, et per 

ipsas, ut dixerunt, ad unguem intellectum laudave- 

runt, ratificaverunt predictam venditionem... Acte reçu 
par Léonard Sartour (Sartoris), de Chieri, notaire pu- 
blic, clavaire et receveur des émoluments du sceau du 
magnifique Conseil de Turin, et des peines des deux 
Conseils ducaux. 

(1) Chevalier de l’Ordre; au dos, on lit : militis aurati. 
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M. Mugnier analyse un acte de 1621, par le- 
quel les prébendiers du chapitre de l’église de 
Rumilly afferment, au prieur du prieuré de Sainte- 
Agathe de cette ville, les revenus du chapitre, et 
chargent ce fermier, R d . Bernard de Gralier, de 
distribuer entre eux les revenus et offrandes, sous 
certaines retenues â l'encontre des prêtres qui 
n’assisteraient pas aux cérémonies. 

L’an 1621 , le 12 décembre devant moi, Maurice 
Vulliet, notaire ducal, se sont personnellement établis 
messire Thomas Grè, sacretain, François Billiet, gar- 
diateur de la cure de Rumilly, Guido Perret, Etienne 
Thignard ? et Pierre Pajat, tous prêtres et prebendiers 
en l’eglise du dit Rumilly, faisant plus des deux tiers... 
lesquels tant à leurs noms qu’a ceux des autres clercs et 
prêtres de la dite eglise... ont admodié à R d . m re Ber- 
nard de Gralier, prêtre, prieur du prioré de Rumilly ici 
présent, tous les revenus dépendant du chapitre de la 
dite eglise, consistant en dixmes, censes volantes, fiefs, 
directes et autres, tant en bleds, argent, légats, offrandes, 
boytes et autres bienfaits appartenant aux dits preben- 
diers, pour le temps et terme de trois ans à partir du 1 er 
novembre dernier, pour le prix annuel de 64 coupes de 
froment beau blé recevable. 

Le fermier devra fournir en outre le charbon accou- 
tumé, 2 florins pour le... des ravaisons ? 2 florins pour 
le luminaire ; — à Pierre des Vignes, dit Roguet, 4 flo- 
rins pour la sonnerie des processions, huit sols pour 
haults, trente sols pour le reloge (l'horloge) ; 10 florins 
pour la fête du lundi de Pâques ; 2 florins pour la colla- 
tion des Rois. 
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Il est en outre convenu qu’aucun des prebendiers ne 
pourra traiter pour le fait des grandes messes des tré- 
passés ou des confréries, ainsi que des offertoires, soit 
triset t sans l’assistance du fermier qui demeurera res- 
ponsable de l’émolument, lequel ne sera distribué qu’à 
ceux qui auront assisté [à l’office]. Le fermier ne pourra 
traiter de ces grandes messes, etc., qu’en présence de 
l’un des plus anciens prebendiers. 

Chaque lundi il sera célébré une grand messe des Tré- 
passés par le semainier. Celui qui se trouvera absent 
pour le service du chapitre percevra sa part comme s’il 
était présent. Le chapitre fera dire les légats (services 
fondés au moyen de legs ) chacun à son tour ; le semainier 
qui ne s’en acquittera pas en perdra la valeur. Chacun 
fera sa semaine a peine de trois sols par chaque jour 
d’absence et de deux florins pour la semaine. 

Les prebandiers assisteront tous aux grandes [messes] 
qui se diront tous les mercredis, comme aussi aux vigi- 
les de tout le Carême ; aux grandes messes qui se disent 
chaque semaine pour la maison-forte de Beaufort, aussi 
à la messe des Trépassés, sous les peines que dessus, 
lesquelles seront prélevées sur leur prebende. 

Le fermier notera les manquants jour par jour et les 
dits rabais (les amendes) seront employés à la répara- 
tion de l’église. 

Le prebendier qui ne se trouvera pas aux grandes 
messes dès le commencement de l’épitre sera privé de 
sa part. Le prieur-fermier sera teuu de fournir tout le 
vin pour le service des messes dites en l’eglise et en ré- 
compense il percevra le dixme du six , tant en blé qu’en 
vin. 
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Acte de mariage, à Turin, de Louis Deschamps, 
marquis de Chaumont, avec M IIe Jeanne-Margue- 
rite Argentero di Bagnasco. (Note tirée des papiers 
de M. A. Dufour.) 

« Matrimonio tra Till mo sig. Luiggi Deschian di 
Chiamberi marchese di Chiaumont e madamigella 
Gioanna-Marguerita Argentera di Bagnasco, figliad’ho- 
nore di M. R. (la duchesse Marie-Jeanne-Baptiste) 
celebrato da Monsign. ill mo arcivescovo Beggiami, nella 
capella del Castello li 8 febbraio 1684; presenti le A. A. 
R. R., li sig. canonici Gio Bernardino Vola, et Gio 
Matheo Grondana e al tri testimonij. » 



La Société remercie M. Henri Fazy, secrétaire 
général de l’Institut national genevois, de l’envoi 
qu’il a bien voulu lui faire de son intéressante 
brochure : Une question d'extradition en 1513 ) 
à Genève . 

Le Président rappelle que l’ouverture et l’inau- 
guration solennelle du nouveau Musée-Bibliothè- 
que de Chambéry auront lieu dimanche prochain 
14 juillet. 
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MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ SÀY0IS1EME D’HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE 

SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 



Composition du Bureau. 



MM. Mugnier François, président. 

Rabut François, président honoraire. 
Carret Jules, vice-président. 



Marie-Girod, 
Lathoud Paul, 



secrétaires. 



Perrot Jacques, trésorier. 



Toubin Alfred, 
Carie Joseph, 



bibliothécaires. 



Commission de publication. 

Le Bureau ) MM. Revoil Alphonse, 

de la Société. 1 Comte Alexandre. 



Commission pour la recherche des chartes 
et documents historiques. 

MM. Dessaix Antony. MM. Rabut François. 

Marie-Girod. Rabut Laurent. 

Odru Laurent. Revoil Alphonse. 
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Commission pour l’étude des monuments 
historiques. 



MM. Descostes François. 
Faga Laurent. 
Ladrey Paul-Léon. 
Rabut Laurent. 



MM. Chastel Joseph. 
Janin Edouard. 
Meurianne Charles 



Membres honoraires. 

MM. 

Adriani, professeur d’histoire à l’Université de Turin. 

Angelucci Angelo, major d’artillerie, conservateur du Musée 
d’artillerie à Turin. 

Aubertin Charles, conservateur du Musée et secrétaire de 
la Société d’histoire de la ville de Beaune (Côte-d’Or). 

Daguet Alexandre, professeur à Fribourg (Suisse). 

Delisle Léopold, membre de l’Institut, directeur-adminis- 
trateur de la Bibliothèque nationale, etc., à Paris. 

Diegerik, archiviste-prof, à l’Athénée d’Anvers (Belgique). 

Dupuis, président de la Soc. arcli. de l’Orléanais, à Orléans. 

Garnier Joseph, secrétaire de la Société des antiquaires de 
Picardie, à Amiens. 

Guichard, avocat, à Cousance (Jura). 

Guillermin Charles, ancien adjoint à Chambéry. 

Jussieu (de), archiviste de la Savoie à Chambéry. 

Macé Antonin, professeur à la Faculté de Grenoble. 

Manno Antoine (le baron), membre et trésorier de l’Acadé- 
mie des sciences, etc., de Turin. 

Montet Albert (de), publiciste à Vevey (Suisse). 

Moreau Frédéric, à Saint-Quentin (Aisne). 

Promis Vincent, conservateur de la Bibliothèque du roi 
d’Italie, à Turin. 

Rabut François, professeur d’histoire au lycée de Dijon. 
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Ritter Eugène, doyen de la Faculté des Lettres à Genève. 
Revillod Gustave, bibliophile à Genève. 

Schefer Charles, membre de l’Institut de France, à Paris. 
Serànd Eloi, archiviste à Annecy. 

Vüy (Jules), avocat à Carouge (Suisse), vice-président de 
l’Institut genevois. 

Membres effectifs. 



MM. 

Angle ys Auguste (le baron), avocat à Chambéry. 

Armand Jules, docteur en médecine à Albertville. 

Arminjon Ernest, ancien cons. à la Cour d’ap. de Chambéry. 
Babuty Louis, avocat à Saint-Julien. 

Bal Joseph, négociant à Chambéry, conseiller d’arrondL 
Bàrd Georges, avocat à Bonneville. 

Beaüregard Alexandre, percepteur à Aiguebelle. 
Beaüregard Paul, greffier du Tribunal d’Asti (Italie). 

Bel François, ancien député de la Savoie. 

Bel Jean-Baptiste, avocat à Chambéry. 

Berlioz Jean, pharmacien à Rumilly. 

Berthet Louis, docteur en médecine à Albertville. 
Bertulus Paul, conseiller à la Cour d’appel de Chambéry. 
Blanc Félix, juge au tribunal civil de Bonneville. 

Blanc Louis, directeur des postes et télég. à Chambéry. 
Blanchard Claudius, greffier en chef de la Cour d’appel de 
Chambéry. 

Blanchard Jean-Marie, inspecteur des forêts à Chambéry. 
Boget Auguste, géomètre à Chambéry. 

Bonnevie, géomètre enchef du cadastre de la Haute Savoie. 
Mme Bontron, née Burnier-Fontanel, à Beignier. 

Bouvier Charles, avocat à Thonon. 

Bouvier Charles, notaire à Rumilly. 

Bouvier Louis, suppléant du juge de paix de Saillans (Drôme). 
Brachet Léon, docteur-médecin à Aix-les-ains. 

Brachet Paul, avocat à Albertville. 
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Brun Auguste, avoué à Chambéry. 

Cabaud Charles, manufacturier à Chambéry. 

Calligé Alphonse, avocat, homme de lettres, à Faverges. 
Carbon Césaire-Emile, capitaine au 97e régiment de ligne 
à Chambéry. 

Carle Joseph, commis-greffier au Tribunal civil de Cham- 
béry, capitaine au 108® régiment territorial. 

Carlioz Joseph, notaire à Rumilly. 

Carret Claudius, bibliothécaire de la ville de Chambéry. 
Carret Jules, ancien député de la Savoie. 

Champod Jean, lithographe à Chambéry. 

Chastel Joseph, Procureur de la République à Bonneville. 
Cléret Louis, juge d’instruction à Chambéry. 

Collonge Joseph, manufacturier à Saint-Etienne (Loire). 
Comte Alexandre, juge au Tribunal civil de Chambéry. 
Crochet Louis, avocat à Lyon. 

Croisollet Jean-François, notaire à Rumilly. 

Curteun François, percepteur à Beaufort. 

Davat Adrien, propriétaire à Aix-les-Bains. 

Dénarié Jules, juge de paix à Chambéry. 

Dénarié Victor, architecte à Chambéry. 

Descostes François, avocat à Chambéry, ancien président 
de l’Académie de Savoie. 

Dessaix Antony, archiviste-adjoint à Chambéry. 

Didelot, professeur agrégé à la Faculté de médecine et de 
pharmacie à Lyon. 

Domange Joseph, banquier à Chambéry. 

Drivet Claudius, chef de gare à Narbonne (Aude). 

Duboin Eloi, procureur général à Grenoble. 

Dubouloz Jacques, juge d’instruction à Annecy. 

Dubouloz Jean-Marie, à Thonon. 

Ducret François, avoué à la Cour d’appel à Chambéry. 
Dünoyer Antoine, propriétaire à Chambéry. 

Dunoyer Camille, pharmacien à Rumilly. 

Durandard Antoine, avoué à Moûtiers. 

Dupas (le comte), président du Conseil d'arrond* à Thonon. 
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Duval César, maire de Saint-Julien, député de la Hte-Savoie. 
Evrot Joseph, professeur au lycée de Chambéry. 

Fagà Laurent, architecte à Chambéry. 

Favier du Noyer Max (le baron), à Chambéry. 

Finet Auguste, ancien avoué à Chambéry. 

Fivel Théodore, architecte à Chambéry. 

Fontaine Alfred, avocat à Albertville. 

Forest Guillaume, fabricant de papiers à Chambéry. 
Fraissard François, ^'-greffier à la Cour d’ap. de Chambéry. 
Gantin Félix, notaire, maire de Rumilly, conseiller général 
de la Haute-Savoie. 

GiROD-Marie, géom., agent tech. des hosp. civils de Chambéry. 
Golliet Aimé, prés, de chambre à la C. d’appel de Dijon. 
Gotteland Abel, ingénieur en chef de la mission française à 
Athènes (Grèce). 

Gotteland Antoine, conseil, à la C. d’appel de Chambéry. 
Grosbert J.-M., avocat à Aix-les-Bains. 

Guinard, ingénieur en chef des ponts et chauss. à Chambéry. 
Guyon Jules, propriétaire à Thonon. 

Hollande Dieudonné, docteur, professeur au lycée, directeur 
de l’Ecole prépar. à l’enseignement supérieur à Chambéry. 
Humblot Eustache, com.-gref. à la Cour d’ap. à Chambéry. 
Jacquelin Antoine, secrétaire de l’asile de Bassens. 

Janjn Edouard, professeur d’histoire à l’école Turgot (Paris). 
Lacarrière, conseiller de préfecture à Bordeaux. 

Ladrey Paul-Léon, notaire à Chambéry. 

La Bavoire Charles, avocat à Rumilly. 

Lathoud Paul, architecte à Chambéry. 

Létanche J., secrétaire delà mairie à Yenne. 

Levet Eugène, ancien élève de l’Ecole polytec., à Annecy. 
Loche (le comte de), à Grésy-sur-Aix. 

Longue Joseph, avoué au Tribunal civil de Chambéry. 
Mailland Joseph (l’abbé), docteur en théologie, aumônier 
des hospices civils à Chambéry. 

Mailland Pierre, notaire à Aix-les- Bains. 

Marchand Victor, notaire à Chambéry. 
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Marcoz François, inspecteur- voyer d’arrondissement en re- 
traite à Thonon. 

Mareschal Baptistin, avocat à Chambéry. 

Mareschàl de Lüciane Clément (de), à Chambéry. 
Martin-Franklin J., ancien officier d’artillerie à Chambéry. 
Masson Etienne, tanneur, juge au Trib. de com. à Chambéry. 
Ménard Claude-Paul, imprimeur à Chambéry. 

Mercier Jules, avocat à Thonon. 

Metzger Alfred, publiciste à Chambéry. 

Meurianne Charles , directeur du Crédit lyonnais à Bar- 
le-Duc (Meuse). 

Michel A., fabricant d’horlogerie à Thônes. 

Milan François, conseiller général de la Savoie, à Chambéry. 
Milan Jules, notaire à la Rochette. 

Mollard Noël, employé de banque, à Chambéry. 

Monestès Gustave, banquier à Chambéry. 

Monroe, dit Roe, Charles, docteur en méd. à Aix-les-Bains. 
Monroe, dit Roe, Henri, premier président de la Cour d’ap- 
pel de Chambéry. 

Mossière François, directeur de Y Indicateur savoisien, à 
Chambéry. 

Mottet Joseph, à Aix-les-Bains. 

Mottet Léon, conseiller de préfecture à Grenoble. 

Mugnier François, conseiller à la Cour d’appel de Chambéry. 
Odru Laurent, vice-président du Tribunal civil de Chambéry. 
Orsat Marcel, procureur de la République à Chambéry. 
Parent Auguste, avoué à Chambéry. 

Passy Jean, directeur de l’école d’horlogerie à Thônes. 
Pateck Léon (le comte de), à Thonon. 

Pélaz François, architecte à Chambéry. 

Pépin Joseph, propriétaire à Gilly. 

Perrier Antoine, député, maire, cons. général à Chambéry. 
Perrier Charles, directeur de la C»® le Soleil , à Chambéry. 
Perrot Jacques, huissier à Chambéry. 

Piccard L.-E, (l’abbé), à Monnetier-Mornex. 

Pierron Jean, receveur-économe à l’asile de Bassens. 



Digitized by AjOOQ Le 




LXXVII 



Pillet Louis, avocat à Chambéry, vice-président de l’Aca- 
démie de Savoie. 

Pinget Louis, avocat à Thonon. 

Ponet Louis, avoué à Thonon. 

Proust, notaire à Ugines. 

Rabut Laurent, professeur de dessin à Chambéry, conser- 
vateur du Musée départemental. 

Rebaudet Joseph-Claude, conseil, général à Aix-les-Bains. 
Revil Joseph, pharmacien à Chambéry. 

Revoil Alphonse, professeur au Lycée de Chambéry. 

Rey Emile, ancien sous -préfet, à Chambéry. 

Rivaud Joseph, avocat à Paris. 

Robesson Joseph, avocat à Chambéry. 

Rochat Félix, avoué au Tribunal de T’ instance à Chambéry. 
Roche Victor, avoué à la Cour d’appel à Chambéry. 
Rodillon (l’abbé), publiciste à Lyon. 

Rossi Joachim, géomètre à. Chambéry, officier au 108e régi- 
ment territorial. 

Roussy de Sales (le comte Eugène de), ancien officier d’ar- 
tillerie, à Thorens-Sales, conseil, gén. de la Haute-Savoie. 
Sautier Maurice, maire de Sonnaz. 

Sevez Clément, juge au Tribunal civil à Chambéry. 

Tardy GuiUaume, géomètre en chef du cadastre à Chambéry. 
Ta vernier Hippolyte, doct. en droit, juge de paix à Taninge. 
Thorens Philippe, maire de Thonon. 

Tochon Pierre, président de la Société centrale d’agriculture 
de la Savoie à Chambéry. 

Toubin Alfred, conseiller à la Cour d’appel de Chambéry. 
Tredicini de Saint-Séverïn (le M is ), à Chambéry-le-Vieux. 
Vallet Jean, sculpteur, professeur de stéréotomie à l’Ecole 
supérieure de Chambéry. 

Vêne Charles, substitut du proc. de la Rép. à Périgueux. 
Veyrat François, propriétaire à Grésy-sur-Isère. 

Viallet Joseph-EJie, avoué à la Cour d’appel de Chambéry, 
conseiller général de la Savoie. 
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Sociétés correspondantes. 

Agen Société cent, d’agr., sciences et arts. 

Amiens Société des antiquaires de Picardie. 

Angoulême Société archéologique de la Charente. 

Annecy Société florimontane. 

— Académie salésienne. 

Anvers Académie de Belgique. 

Auxerre Société des sciences historiques et 

naturelles de l’Yonne. 

Avignon Académie de Vaucluse. 

Beaune Société d’histoire et d’archéologie. 

Beauvais Société académique de l’Oise. 

Besançon Académie des sciences et arts. 

Bordeaux Commission des monuments et docu- 

ments historiques de la Gironde. 

Bourg Société d’émulation de l’Ain. 

Brest Société académique. 

Bruxelles Académie royale. 

— Académie des sciences. 

Caen Société française d’archéologie. 

Castres Société littéraire et scient, du Tarn. 

Chalon-sur-Saône. . Société d’histoire et d’archéologie. 

Chambéry Académie des sciences, belles-lettres 

et arts de Savoie. 

— Société centrale d’agriculture. 

— Société d’histoire naturelle. 

Châteaudun Société dunoise d’archéologie. 

Colmar Société d’histoire naturelle. 

Constantine Société archéologique. 

Dax Société du Borda. 

Dijon Académie des sc., arts et belles-lettres. 

— Commission des antiquités du dépar- 

tement de la Côte-d’Or. 

— Société bourg, de géogr. et d’histoire. 
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Louai Société d’agriculture, sciences et arts. 

Fribourg (Suisse) . Société helvétique de St-Maurice. 

Gap Société d’études des Hautes-Alpes. 

Gênes Società ligure di storia patria. 

Genève Société d’histoire et d’archéologie. 

— Institut national genevois. 

Gratz (Stgrie). . . . Comité historique. 

Grenoble Académie delphinale. 

— Société de statistique de l’Isère. 

— Comité de l’enseignement supérieur. 

Havre (le) Société havraise d’études diverses. 

Lausanne Société d’hist de la Suisse romande. 

Limoges Société archéologique du Limousin. 

Lyon Société littéraire. 

Mans (le) Revue liistor. et archéol. du Maine. 

Marseille Société de statistique. 

Mayenne Société d’archéologie de la Mayenne. 

Melun Société d’archéologie, sciences et arts 

de Seine-et-Marne. 

Montauban Société d’histoire et d’archéologie de 

Tarn-et-Garonne. 

Montbéliard Société d’émulation. 

Montréal (Canada) . Numismatic and antiquarian Society. 

Moulins Société d’émulation de l’Ailier. 

Moùtiers Académie de la Yal-d’Isère. 

Nancy Société d’archéologie. 

Nantes. ....... Société académique. 

Narbonne Commission archéologique et littéraire 

Nice Société des lettres, sciences et arts. 

Nîmes Académie du Gard. 

Orléans Société archéologique de l’Orléanais. 

Ottawa Institut canadien-français. 

Paris Institut des provinces de France. 

— Musée Guimet. 

— Société d’anthropologie de France. 

— Société des antiquaires de France. 
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Puy (le) Société agricole et scientifique de la 

Haute-Loire. 

Rambouillet Société archéologique. 

Rennes Société archéologique d’Ille-et-Vilaine. 

Romans Société d’archéologie religieuse des 

diocèses de Valence, Grenoble, etc. 

Rouen Commission des antiquités de la Seine- 

Inférieure. 

St-Jn de Maurienne. Société d’histoire et d’archéologie. 

Saint-Omer Société des antiquaires de la Morinie. 

Soissons Société archéol., hist et scientifique. 

Thonon Académie chablaisienne. 

Toulon Société des sc., lettres et arts du Var. 

Toulouse Société archéol. du Midi de la France. 

Troyes Société d’agriculture, sciences et arts 

du département de l’Aube. 

Turin Regia accademia delle scienze. 

— Regia deputazione sovra gli studj di 

storia patria. 

Valence Société d’arch. et de stat.de la Drôme. 

Vannes Société polymatique du Morbihan. 

Washington The Smithsonian Institution. 

Vienne (Autriche). . Société impér. et roy. de géographie. 
Zurich Société des antiquaires. 
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PAR 

Hippolyte TA VERNIER 

Docteur en droit 

(D'après des documents inédits ) 
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LA 



CONFRÉRIE DE SAINT-NICOLAS 

A SAMOËNS ET A TANINGE 



Chef-lieu d’un canton de cinq mille âmes, la 
commune de Samoëns a 2.500 habitants. Son 
vaste territoire, plus de onze mille hectares, 
occupe deux versants que relie une jolie plaine 
où coule le GifEre. La vigne exceptée, toutes les 
productions de la région moyenne, dans la Savoie 
septentrionale, s’y rencontrent avec le froment, 
le noyer, les arbres à cidre, les riches prairies. 
Des forêts noires, épicéas et sapins, et une grande 
étendue de pâturages couronnent les sommets. 
La vie agricole alterne avec l’industrie pastorale. 

Assis au bas d’un mamelon rocheux que sur- 
monte une chapelle, entre la villa du Berrouse 
et le pittoresque hameau des Moulins, le bourg, 
600 âmes, regarde une cascade et le coteau sévère 
de la rive gauche. L’église, d’un style remarqua- 
ble, un château féodal devenu l’Hôtel-de-Ville, 
une place publique ornée d’un antique tilleul sont 
les principaux monuments. Ajoutez quelques 
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vieilles demeures, « gothiques par la base et 
terminées en chalets vers les toits, maisons nobles 
devenues bergères », a dit un auteur (1). Tel est 
l'aspect de cette bourgade élevée de 710 mètres 
au-dessus de la mer. Un marché, le mercredi, et 
quelques foires lui donnent de l’animation. L’air 
à la fois vif et doux, tonique, un paysage varié, 
le voisinage de la vallée de Sixt, en font une 
station chère aux touristes. Les deux cents voya- 
geurs qui ont pris part à la fête alpine de Sixt- 
Chamonix, n’ont pas oublié la brillante hospita- 
lité qu’ils ont reçue â Samoëns, le 11 août 1883 (2). 

Les origines historiques de cette commune sont 
assez obscures. Les monuments de l’époque gallo- 
romaine font défaut. Si l’on considère le type de 
race, certains noms de famille, tel que Renand, 
jadis Renens, plusieurs vocables topographiques, 
Verclandj, les Allamands , Sécoen (3), plus un 

(1) Francis Wey, la Haute-Savoie , p. 337. 

(2) Annuaire du Club alpin français ,1883. 

(3) Le nom de Samoëns lui-même est de cette famille. 
L'étymologie, Scptem montes, donnée par Grillet (Diction. 
III v* Samoëns), étymologie que les figures du sceau de la 
ville, une montagne à 7 pointes, semblent confirmer, n’est 
pas certaine. La forme n’est pas toujours la même : on trou- 
ve Samoen, Samoing, Semoeng ou Saymoin. Tout ce que 
l’on peut affirmer c’est que, par son suffixe, le nom rentre 
dans la classe des vocables de lieux en : en, ens, eng, inge , 
vocables formés à l’époque burgonde, et qui seraient des 
noms patronymiques. (Voir Riondel, Revue Savoisienne, 
1869, p. 62 ; — Tavernier, ibid., 1881, p. 20.) 
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cimetière burgonde près de ce dernier hameau, 
on peut conjecturer que l’endroit aura été peuplé 
surtout â partir du v e siècle. Quoiqu’il en ait été, 
le nom de Samoëns se montre dans les chartes 
pour la première fois en 1167, année où l’évêque 
de Genève Arducius donne l’église de ce lieu â 
l’abbaye augustinienne de Sixt, celle-ci fondée 
en 1144. 

Au xiv e siècle, sous les Dauphins, barons de 
Faucigny, Samoëns est chef-lieu de mandement 
avec un château princier, perché sur le monticule 
qui domine la ville, château appelé Montanier,cas- 
trum montanerii; il est siège de justice, a son châ- 
telain, son curial. La paroisse, englobant alors les 
villages de Verchey et de Morillon, se partageait 
entre plusieurs fiefs et quatre â cinq maisons- 
fortes. A côté du fief du prince ou domaine, fief 
qui sera aliéné en 1699 en faveur de noble Phili- 
bert Salteur et érigé en titre de marquisat, se mon- 
traient divers fiefs de domaine privé, appelés, 
des noms de leurs titulaires respectifs, Bardo- 
nenche, de Saint- Jeoire, de Menthon, de Lucinge, 
de Thoire, noms fort connus dans les annales de 
nos contrées. Ajoutons les fiefs de Vallon et de 
Graver uel. 

Le duc Amédée VIII accorde aux habitants de 
Samoëns le droit d’élire quatre syndics, 21 février 
1431 ; le même prince les relève de l’échute 
encourue pour certains biens emphytéotiques, 8 
avril 1432. Janus de Savoie leur concède une 
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boucherie pour la vente de la viande, 27 juillet 
1481, la montagne de Rontine, 8 février 1487 (1). 
Pris et brûlé le 11 juin 1476, le bourg est de 
nouveau incendié vers 1495. Ses malheurs, sa 
situation sur la frontière du Valais, ses besoins 
de défense contre des voisins hostiles, sa fidé- 
lité envers la Maison de Savoie, les services 
rendus à l’Etat par la famille de Lestelley, toutes 
ces circonstances firent que Jacques de Savoie- 
Nemours, baron de Faucigny, s’intéressa vive- 
ment au sort de notre bourgade. Ce prince lui 
concède, à son tour, des franchises municipales 
et des libertés commerciales fort étendues, 10 
mai 1562. Relevée peu à peu de ses ruines, elle 
vit refleurir dans son enceinte une ère de pros- 
périté et plusieurs de ses enfants se distinguè- 
rent dans l’exercice des arts libéraux, dans le 
sacerdoce, l’armée, la magistrature, l’industrie. 

Après avoir été pendant plus de quatre siècles 
administrée par les religieux de l’abbaye de Sixt, 
la paroisse de Samoëns est sécularisée. On y éta- 
blit une collégiale avec un chapitré de dix cha- 
noines présidés par un doyen, 1575-1580. La 
nouvelle dignité accordée à cette église honorait 
la communauté tout entière et donnait à ce petit 
pays de montagnes un lustre particulier. Ce cler- 
gé, composé de dix membres, allait se trouver en 

(1) Mèm. et Doc. de la Société Sacoisienne d'hist. et 
d'arch tome XXIII. 
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contact avec les notables de la bourgeoisie et 
former avec ceux-ci pendant trois siècles un grou- 
pe intellectuel qu’aurait pu envier une ville plus 
considérable. Une institution, créée là vers la fin 
du même siècle, vint resserrer les liens d’amitié 
unissant les représentants des deux ordres. Nous 
voulons parler d’une association particulière qui 
eut une longue existence, la Confrérie de Saint- 
Nicolas. Un registre manuscrit, précieux docu- 
ment de ses archives, raconte l’organisation de la 
compagnie, ses statuts et donne les noms et pro- 
fessions delà plupart de ses membres, avec des 
détails intimes (1). Les renseignements puisés à 
cette source feront l’objet de la présente étude. 
Celle-ci sera suivie d’une notice touchant la con- 
frérie de Saint-Nicolas, à Taninge. Il nous a paru 
bon, pendant que les preuves existent, d’esquisser 
un côté des mœurs de nos pères. 



(1) Nous devons la communication de ce document à 
l’obligeance de M. Corbet, notaire à Samoëns. 
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I 

1591 - 1626 . 

Anciennes confréries et sociétés locales. — Saint Nicolas. 
— Origine de la corporation des avocats et procureurs. — 
La confrérie de saint Nicolas, à Samoëns; statuts.— Fon- 
dateurs notables; la famille de Gex. — Saint François de 
Sales à Samoëns. — Acte de rénovation. 

Au pays de Faucigny, l’esprit d’association 
n’est pas une conquête récente. Il y eut un peu 
partout, par exemple, des confréries du Saint- 
Esprit, celles-ci formant une espèce de Sociétés 
de secours mutuels et de bienfaisance qui, ainsi 
que l’observe un écrivain, ont eu des siècles de 
faveur populaire et de prospérité (1). Cluses, 
Bonneville, Sallanches, Saint-Jeoire, etc., avaient 
des Compagnies de chevaliers-tireurs ; La Roche, 
sa confrérie des corroyeurs et cordonniers. A 
Samoëns, on eut aussi, à une époque reculée, 
une confrérie du Saint-Esprit dans le bourg ; 
mais les titres qui la concernent sont perdus. Le 
village de Lestelley en possédait une qui a sub- 
sisté jusqu’à nos temps. L’année 1603 y vit naître 



(1) De Jussieu, Histoire de V Instruction primaire en 
Savoie, 1875, p. 27-29. 
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une compagnie de tireurs à l’arquebuse, dont les 
statuts ont été publiés par M. André Perrin, de 
Chambéry. En outre, Samoëns avait quelques 
autres confréries dont il sera fait mention plus 
loin. « L’organisation religieuse était la base de 
toutes ces associations. Celles-ci formaient de 
véritables confréries dirigées par des prieurs et 
des conseillers, avec obligation de prières, d’assis- 
tance aux messes, aux enterrements, etc. Les 
conditions sévères de moralité, de religion et 
d’honneur exigées des membres, contribuèrent à 
leur donner une grande force de vitalité en y 
attirant les citoyens les plus honorables (1). » 

La confrérie dont nous retraçons les annales fut 
mise sous le patronage de Saint-Nicolas. Ce 
bienheureux, né dans le iv e siècle à Patare, en 
Asie, fut dès le bas âge doué des qualités les plus 
rares. Ayant perdu de bonne heure ses parents, 
possesseur d’une grande fortune, il distribue ses 
biens aux pauvres, se fait prêtre et, plus tard, 
il remplace sur le siège épiscopal de Myre un 
oncle vénérable. L’Histoire raconte les merveil- 
leux travaux du neveu et les grands services qu’il 
a rendus à son pays. Sa réputation s’étendit en 
Europe. « En 1341, les avocats et procureurs 
forment, en France, sous l’invocation de Saint- 
Nicolas et de Sainte-Catherine, une confrérie qui, 

(1) A. Perrin, La Basoche, abbayes de la Jeunesse,elc 
1865, p. 10. — Le même ouvrage contient l’acte de fondation 
de la Société des tireurs, à Samoëns, p. 297. 



Digitized by 



Google 




10 



l’année suivante, est confirmée par le roi Philippe 
VI. Dans les solennités de l’Eglise, le corps des 
avocats sortait bannière en tête ; après la cérémo- 
nie, le bâton de la confrérie était transporté avec 
pompe dans la demeure du chef de l’ordre, à qui 
la garde en était confiée. Par suite de cet usage, 
le chef, qui, d’abord, s’appela doyen, fut nommé 
plus tard le bâtonnier (1). » Saint-Nicolas devint 
populaire jusque dans la Savoie où plusieurs 
églises et quantité de chapelles portent son nom. 

Le contrat social de la confrérie de Saint- 
Nicolas de Samoëns est du 6 décembre 1591 ; il 
est rédigé en latin. En outre, il existe un vieux 
„ texte français auquel nous emprunterons la pre- 
mière partie, celle-ci exprimant naïvement toute 
la pensée qui a dirigé les fondateurs et le but 
qu’ils se sont proposé. 

« Au nom de la très sainte et individue Trinité, 
du pere, du fils et du saint Esprit. Veu que pour 
entrer à la vie. éternelle la vérité mesme nous 
asseure qu’il faut observer les commandements 
de Dieu et que la nature fresle et debile est, 
comme le tesmoigne l’Escriture, inclinée à tout 
mal des le commencement, ne peut perseverer en 
l’observation des dits commandements, ains agitée 
de iour et de nuit de beaucoup de tribulations, 
elle se rend désobéissante et defaillante en tant 
d’endroits qu’elle s’attire plustot l’ire et l’indi- 

(1) Charles Rozan, Petites ù/norances de la conoersa- 
tion, 1878 ; ;i" édition. 
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gnation que la grâce ainsy que l’enseigne la sainte 
Eglise romaine, Il est très salutaire d’implorer 
la très heureuse Vierge Marie, les Saints et Sain- 
tes qui en leur vie ont suivi tel chemin qu’ils sont 
parvenus à la grâce et vie prédite afin qu’ils 
daignent estre nos médiateurs entre nostre Sau- 
veur et nous. 

« Et pourtant ce jourdhuy 6 e décembre 1591 
pour honorer le jour de feste dédié au bienheureux 
saint Nicolas, les R d8 Seig” chanoines de lesglise 
collegiale de N. D. de Samoen, les hommes 
nobles, egreges, escrivants et honorables Bour- 
geois de cette ville assemblés, désirant de leur 
possible comme ils ont fait jusques à présent 
rendre leur devoir ainsy qu’il appartient envers 
Dieu la cour céleste et cette esglise, aiants ensem- 
blement excegité et pourpensé les meilleurs et 
plus nécessaires moyens pour satisfaire a leur 
devoir et principalement selon leur dévotion à la 
louange de Dieu, de la glorieuse Vierge Marie, de 
saint Nicolas et de toute la cour triomphante ; 
comme aussy pour la décoration de lad® esglise 
encore pour le remede des âmes des présents et 
futeurs sous nommés a perpétuité ; finalement 
pour la conservation de la paix et fraternelle (Elec- 
tion par laquelle nous nous devons réciproque- 
ment aimer comme Dieu nous aime, etc. » 

Voici maintenant l’analyse des statuts : 

1° La fête a lieu le 6 décembre ; il y aura messe 
solennelle suivie de la commémoration des morts, 
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avec prières sur leurs tombes (1). Le prieur tient 
un flambeau ; les confrères ont une chandelle de 
cire. On placera deux grands cierges au maître 
autel. 

2° Après l'office divin il y a un repas ; obliga- 
tion d’assister à l’un et à l’autre à peine d’amende 
et d’exclusion; obligation d’assister aux sépultu- 
res en personne ; si l’on est empêché, on se fait 
remplacer par quelqu’un. 

3° Autant que possible le récipiendaire doit 
savoir lire et écrire ; il prête serment, signe au 
registre, paye dix florins. Cet argent est employé 
suivant les décisions de l’Assemblée. 

4° Le repas sera modeste ; on s’y comportera 
avec décence et modération. Les frais de l’église 
et du repas prélevés, le surplus des revenus est 
distribué aux pauvres. 

5° Il y aura un prieur. Celui qui est choisi pour 
prieur et qui refuse la charge est exclus de la 
confrérie. Il fait observer les statuts, signale les 
infractions ; il paie le sonneur, les ménétriers, 
une chandelle à chaque confrère. 

6° Les fils légitimes des confrères sont admis 
pour cinq florins. 

7° S’il y a procès au civil comme au criminel 
entre confrères, la confrérie pacifiera le différend. 

(1) En 1626 et encore en 1704, nombre de familles, à 
Samoëns, avaient leur sépulture dans l’église. Ces tombes 
étaient percées dans le plancher et s’ouvraient au moyen 
d’anneaux en fer. (Arch. de la collégiale). 
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Ils devront se soumettre à sa décision, à peine 
d’amende et d’exclusion. — Le tout selon la loi 
de Dieu, la volonté des princes et des supérieurs. 

Fait au bourg de Samoëns, en plein air, devant 
la maison de Georges Bard, en présence de trois 
témoins, et reçu par les notaires Mermet de Mon- 
piton et Pierre de Lestelley (1). 

Tel est ce pacte fondamental, pacte basé sur le 
double précepte chrétien, l’amour de Dieu et 
l’amour du prochain. La nouvelle Compagnie 
constitue une Société particulière ayant pour 
objet, moins les secours matériels, que les avan- 
tages moraux à obtenir par l’observation de la 
vraie fraternité. En dehors des sociétaires, les 
déshérités de ce monde ne sont point oubliés ; on 
leur fait chaque année un don en argent. Simple 
et modeste est son organisation, suivant en cela 
les mœurs encore un peu patriarcales de l’épo- 
que. Un article fort curieux et d’une haute impor- 
tance vise les offenses et procès entre confrères ; 
ceux-ci sont obligés de se soumettre à l’arbitrage 
de la Compagnie : une sorte d’évocation de la 
cause par ce tribunal des pairs transformé en juge 
de paix. 

Les membres fondateurs sont au nombre de 
quarante-cinq, dont huit chanoines, y compris le 
doyen, R d messire François Cornut, et trente- 
sept laïques, tous originaires de la paroisse et y 

(1) Voir document n° 1. 
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demeurant. A la tête de ces bourgeois sont, 
d’abord, cinq personnes qualifiées nobles, savoir : 
Charles de Gex, Pierre Dénarié, Pierre de Les- 
telley, Gaspard Poterlat, François de Vallon. 
Viennent ensuite des confrères appartenant aux 
bonnes familles, de Biens, Cornut, Monpiton, 
de Lullin, Ducis, Duboin, Bardy, Biord, Dunoyer, 
Perret, Delesvis, etc. Ces familles allaient les 
unes bientôt s’éteindre, les autres grandir encore 
et, avec plusieurs de leurs membres, faire hon- 
neur au pays. 

En ce temps-lâ il n’y avait plus, à Samoëns, 
aucun représentant de l’ancienne noblesse féoda- 
le. Entre les familles anoblies à une époque plus 
ou moins récente, les de Gex occupaient incon- 
testablement le premier rang. Ceux-ci, comme les 
de la Grange, à Taninge, comme les de Plan- 
champ, à Mieussy, comptaient parmi leurs ancê- 
tres des fermiers du Domaine, des notaires, des 
châtelains ; comme eux aussi ils avaient acquis 
les fiefs anciens qui se partageaient le territoire 
paroissial. Alliés par mariage aux puissantes 
maisons Dufresney, Vidonne de Charmoisy, de 
Menthon, de Montvuagnard, ils n’eurent pas de 
peine à obtenir, dans la petite patrie locale, une 
prééminence qu’ils conserveront pendant encore 
près de deux siècles, pour la transmettre ensuite 
aux nobles de Grenaud, leurs parents et succes- 
seurs. Une particularité intéressante, c’est la pa- 
renté de nos de Gex avec la famille de Sales, ainsi 
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que l’intimité dans laquelle ont vécu ces deux 
familles dans la première moitié du xvu e siècle (1). 
En 1591, « noble et puissant » Charles de Gex, 
marié à M lle Michelle Dufresney, d’une illustre 
famille de Cluses, était seigneur de Couverte et 
de Vallon. Par son crédit et par un voyage à 
Rome, il avait contribué beaucoup à l’érection de 
l’église de Samoëns en collégiale. Comme châte- 
lain, comme chef de légation en Valais, il avait 
rendu des services au pays. Il venait de se signa- 
ler encore dans la guerre de 1589, au défilé 
d’Anthon près Mieussy, en repoussant, avec 
500 hommes levés et entretenus à ses frais, les 
Berno-Genevois qui voulaient pénétrer dans la 
vallée du Giffre. Son fils, Jacques, sera bientôt 
fait baron de Saint-Christophe, et le nom de Gex 
brillera pendant longtemps encore à la tête de la 
confrérie de Saint-Nicolas. 

La biographie des autres fondateurs les plus 
notables nous entraînerait trop loin. D’ailleurs, 
M. François-Désiré Riondel, qui explore avec 
succès le champ de l’histoire locale, a publié sur 
ces maisons une série de notices intéressantes (2). 

Revenons à notre Société et voyons comment 

(1) Mugnier, les Evêques de Genève-Annecy , 1888, 
p. 78-79 ; L’Abbaye de Sainte-Catherine. (Mèm. et Doc. 
de la Société savoisienne d’hist. et d’arch., tome XXIV, 
p. 103, 278, s.) 

(2) Revue Savoisienne, 1870, p. 5-6. — 1871, p. 63-68. 
— 1875, p. 68-75. 
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elle s’est comportée pendant la première période 
de son existence. Un premier registre étant per- 
du, la réponse n’est pas facile à donner. Le ma- 
nuscrit qui nous est parvenu est muet pour le 
xvn e siècle presque tout entier. Sans doute fi- 
dèle à la pensée qui lui donna naissance, se mou- 
vant dans le cercle de ses statuts, elle n’aura pas 
manqué de prospérer. Au témoignage d’un ancien 
curé de la paroisse, cité plus loin, elle aurait été 
approuvée par l’évêque François de Sales. Or, un 
jour que les habitants du bourg étaient divisés 
en deux camps ennemis, le saint prélat, joignant 
ses soins aux efforts de la confrérie, y ramena la 
paix, 1606 (1). 

Toutefois, avant d’aborder le siècle suivant, n’ou- 
blions pas de dire que, trente-cinq ans après sa 
fondation, notre Compagnie s’assemblait chez le 
prieur, Joseph, petit-fils de Charles de Gex, baron 
de Saint-Christophe. Là, dans la cour du château 
dit de la Tour , deux notaires donnent lecture de 
l’acte du 6 décembre 1591. Cela fait, on ratifie la 
fondation et l’on s’engage, en outre, à accom- 
pagner le prieur aux offices, à peine de trois sols 
d’amende, avec serment et sous l'obligation de 
tous ses biens. Cette déclaration solennelle, rédi- 
gée en instrument public par les notaires Humbert 
Cornut et Jean de Lestelley, renferme les noms 
des sociétaires, au nombre de soixante et douze (2). 

(1) Petits Bollandistes par Paul Guérin, XIX, p. 529 

(2) Document n° II. 
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II 

1714 — 1794 . 



Le livre de la confrérie. — Administration, finances, comp- 
tes, délibérations. — Membres distingués. — L’écolier 
Jean-François Gerdil et le chanoine Jean-Pierre Biord. — 
Confrères étrangers. — Honorabilité de la Compagnie. — 
Cérémonial de la fête du 6 décembre. — Autres confréries 
à Samoëns. 



Le registre qui nous sert de guide comprend 
cent trente-trois années, 1714 — 1847. Il débute 
en reproduisant le texte de la fondation de 1591 
et de l’acte de 1626, titres analysés ci-devant. 
Suivent des procès-verbaux de comptes et gestion 
des fonds de la Société, des délibérations de ses 
assemblées, des listes d’admission. Enfin, il se 
termine par un catalogue récapitulatif des con- 
frères dont les noms, disséminés dans ses pages, 
ont été patiemment glanés et écrits de la belle 
main d’un confrère (1). 

En 1714, la confrérie se compose de cinquante- 
sept membres, avec égrège Claude Rouge pour 
prieur et noble seigneur Paul-Joseph de Gex pour 
sous-prieur. On y remarque plusieurs nobles con- 
frères appartenant aux nobles familles Lejeune, 



(1) M. Adelin Ballaloud, maire de la commune de Sa- 
moëns. (Voir Document n° III.) 

2 
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de Monpiton (1), Duboin. Ils sont désignés par 
leurs noms, prénoms, et par une épithète indiquant 
la place que chacun d’eux occupe dans la hiérar- 
chie sociale. Il y a d’abord les « Révérends mes- 
sires doyens et chanoines du chapitre de la collé- 
giale. » Viennent ensuite les laïques « nobles, 
spectables, maîtres, égrèges, honorables, honnê- 
tes ou discrets. » La liste est intitulée « Rolle de 
messieurs les confrères de la dévote confrérie de 
Saint-Nicolas du sixiesme décembre 1714. » 

Suit un compte rendu par le procureur Pierre- 
Humbert Guillot, le 7 décembre 1713, comme ci- 
après : « Primo , il se charge de 37 florins 5 sols 
pour le Jinito du compte de 1712 ; plus, de 35 flo- 
rins pour réception de quatre confrères la veille de 
Saint-Michel ; plus, de 135 florins 11 sols pour le 
revenu deubt à la dite confrérie pour la prise de 
1712 ; lesquels capitaux arrivent ensemble à la 
somme de 208 florins 4 sols, sur quoi il demande 
lui estre entrés 21 florins pour les peines et salaire 
du procureur, 84 florins payés à Claude Delacoste 
pour le repas de 48 confrères, à raison de 21 sols 
chacun, et 4 florins 2 sols pour cinq pots de vin 
au parsus du disné, 6 florins d’augmentation faicte 
par les dits confrères pour récompenser l’hoste et 
les servantes, 14 florins pour le service faict par les 
seigneurs du chapitre le jour de Saint-Nicolas et 

(1) Ce nom, qui est aussi le nom d’un village situé entre 
La Roche et Thorens, s’est écrit de plusieurs manières : 
Demonpiton, Monpiton, Montpicton (de Monte pic tono). 
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pour la messe des morts le lendemain, 23 florins 
pour les cierges et chandelles, 21 florins pour l’au- 
mosne aux pauvres, 3 florins au marguillier pour 
la sonnerie de la veille de la dite fête ; total : 173 
florins, 2 sols. Et pour ce il est débiteur envers 
la confrérie de 35 florins, 2 sols. » 

Signé : Rouge, De St-Christophe, 
Duboin, archiprêtre, Perret, cha- 
noine, Bardy,Thierriat, chanoine, 
N. Simond, Fernex, C. Riondel. 

Les objets des recettes et des dépenses ne va- 
rient pas d’une année à l’autre. Il suffit donc, pour 
en connaître les détails, d’avoir reproduit l’un de 
ces comptes ; ce sera fait une fois pour toutes. 
Tournons donc rapidement les feuillets de notre 
registre pour noter, en passant, les endroits un 
peu saillants quant aux choses et quant aux per- 
sonnes. 

1716 déc. 6. — L’assemblée nomme prieur, à la 
pluralité des voix, discret Pierre Simon comme 
plus ancien confrère, personne ne s’étant offert 
pour recevoir cet honneur. On élève le droit d’en- 
trée à 20 florins, et 10 florins pour les fils de con- 
frères. Mais ce tarif ne subsista pas longtemps ; 
en 1725, on reprit l’ancien tarif, savoir 6 livres 13 
sols et 4 deniers, valeur de 10 florins anciens, et 
pour les fils de confrères reçus dans l’an du deuil, 
la moitié suivant les statuts. « En outre, comme 
plusieurs confrères ne sont pas exacts à assister 
anx offices selon leur devoir, pour donner une nou- 
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velle force aux anciens statuts, on oblige de nou- 
veau chaque confrère d’assister aux premiers vê- 
pres de la veille, à la grande messe, repas et vê- 
pres et, le lendemain, à la messe des confrères et 
libéra me qui se fait sous peine de 3 sols pour cha- 
cun de ces quatre offices, et celui qui manquerait 
à tous sans cause légitime paiera 12 sols. » 

« Ont de plus convenu que les 30 florins pour 
les entrées du Rév d seig r doyen de Gribaldy, du 
R d s 1 ' Rossillon , chanoine et du R d s r Dussaix 
prêtre habitué du chapitre, avec tout ce qui reste 
après le repas et tous frais paiés en la présente 
année, seront appliqués à l’acquis d’un étendard, 
fonts baptismaux, des trois devants d’autel et au- 
tres réparations faites en ladite année en notre 
esglise, et sera remis entre les mains de s r Jean 
Gerdil qui s’est bien voulu charger d’en faire la 
cuillette dans toute la paroisse ; le présent étant 
fait pour la quantité de pauvres qui ne peuvent 
rien donner. » Signatures : Delase, prieur, Broglia 
de Gribaldy, Gerdil, Musy, Perret, Dussaugey, 
Duboin, Renand, Biord, Bardy, etc. 

1725 déc. 7. — Inventaire des rentes constituées 
et obligations de la confrérie : 12 titres au mon- 
tant total de 1.652 livres 7 sols 2 deniers 3 dou- 
zains. Le taux de l’intérêt est de 6 pour cent. La 
rénovation des titres doit porter réduction à forme 
de l’édit royal du 22 septembre 1724. 

1730 déc. 6. — « M e Pierre Gerdil, notaire, a 
fait le pain bénit. Le s r Jean-François Gerdil, son 
fils, étudiant en réthorique Annessy a esté receu 
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pour confrère moyennant la finance de 3 livres 6 
sols 8 deniers. » Le jeune récipiendaire, âgé de 
12 ans, sera un jour le cardinal Gerdil (1). 

1730 déc. 6. — Est reçu pour confrère R d seig r 
Charles-Henri Salteur, doyen de Samoëns. Ce 
nouveau membre était fils de noble Philibert Sal- 
teur, acquéreur du fief du Prince, à Samoëns, et 
marquis de ce lieu. 

1745 déc. 6. — On reçoit Jean Trombert, de 
Morzine, premier confrère laïc, étranger à la pa- 
roisse de Samoëns. A partir de cette année, jus- 
qu’à la fin de son existence, la confrérie restera 
ouverte. Le Chablaiset surtout la vallée d’Aulps, 
une bonne voisine, tiendra à lui donner plusieurs 
des siens issus des vieilles familles : Mudry , 
Gallay, Vulliez, Lecruit, Jordan, Buttet, Plagnat, 
Tavernier, etc. 

1750. — M e Joseph Biord fait la charge de 
prieur pour spectable Paul- Joseph, son fils (2). » 
— En 1752, on trouve R d s r Jean-Pierre Biord, 
docteur de la Sorbonne, chanoine de la cathédrale 
de Saint-Pierre de Genève et prieur de Dou- 

(1) Grillet, Dict., III. V r Samoëns. — Ernest Arminjon, 
Discours à V audience de rentrée de la Cour de Chambéry, 
1868, in-8°, 46 pages ; « cardinal Gerdil. » 

(2) Paul-Joseph Biord , né à Samoëns, le 3 février 1718, 
de Joseph, notaire, et de noble Claudine de Thiollaz, petit- 
fils d’autre Joseph et de noble Marie de Marigny de Grange, 
avocat, sénateur, comte de Seynod. « Célèbre par ses lu- 
mières, sa droiture, son éloquence, son inflexible équité et 
une aimable philanthropie ( Cri de la Savoie, p. 50). 
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vaine; plus tard, évêque (1), frère du précédent. 

Voici, maintenant, deux confrères dont le nom 
savoisien est de nos jours, illustré par Mgr Tu- 
rinaz, évêque de Nancy : 

1751 déc. 5. — «A été reçu pour confère R d s r 
François, fils de Gaspard Turinaz, du Châtelard 
en Bauges, chanoine de la collégiale de Samoëns, 
moyennant la finance de 6 livr. 13 sols 4 deniers. 
— Et le 5 déc. 1755, ont été admis noble R d seig r 
Louis Daviet, doyen de Samoëns, et R d s r Joseph 
Turinaz, prêtre. 

1766 déc. 6. — « Le procureur exige 140 livres 
des s rs Bernard Amoudru et Christophe Roch 
pour le capital du sermon par eux fondé suivant 
acte du 2 août 1761. » 

1779 déc. 6. — « Est reçu pour confrère George 
Musy qui, pour droit de réception, promet de faire 
faire une crosse pour la confrérie de la valeur de 
trois louis neufs de France. » En marge et en re- 
gard du nom du donateur est écrit : Vivat. 

1784 déc. 7. — « L’assemblée arrête que le 
Livre, rentes et titres de la confrérie seront dépo- 
sés dans le garde-robe en noyer de la chapelle de 
Saint-Claude fermant à trois clefs dont l’une sera 
remise au prieur, une autre au procureur, la troi- 
sième à Victor Rouge, député; que d’ors en avant 
aucun sujet ne sera reçu qui ne soit passé au scru- 

(1) Mgr Jean-Pierre Biord est né le 19 octobre 1719, à 
Châtillon, hameau de Soucv, où sa famille était en villé- 
giature. (V' F. Mugnier, les Evêques de Genève-Annecy.) 
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tin, sauf, qu’il soit notoirement reconnu admis- 
sible. » 

Pour le siècle dernier, notre registre se termine 
par un compte que rend par procureur l’officier 
Jean-Louis Biord , neveu de l’évêque, prieur en 
1792. Il est muet quant à l’application de l’article 
des statuts visant les différends au civil ou au cri- 
minel entre confrères. Sur ce point, les décisions 
de l’assemblée n’eussent pas manqué d’intérêt. 
Mais ce silence se conçoit assez ; il y a de ces cho- 
ses qu’il n’est pas bon de relater par écrit et qu’on 
a dû laisser ensevelir dans l’oubli pour ménager 
les réputations. 

Voici, d’après un autre document, les détails 
pour le cérémonial de la fête du 6 décembre. « La 
confrérie de Saint-Nicolas s’exerce de la manière 
suivante. Le 5 décembre, après Complies, l’archi- 
prêtre va sur la grande porte de l’église où il fait 
une exhortation sur la Société, la charité frater- 
nelle, dit quelques paroles gracieuses au prieur et 
au sous-prieur, lit les noms de tous les confrères et 
annonce les décédés dans l’année. Et le jour de 
saint Nicolas, à dix heures, on va prendre le prieur 
chez lui ; avant la grand’messe on dit un libéra me 
au choeur et ensuite une strophe sur la tombe 
de chaque confrère décédé dans l’année. Après la 
grand’messe, la bénédiction du Saint-Sacrement, 
le sermon. A l’offertoire de la grand’messe, l’ar- 
chiprêtre prend l’étole et va recevoir l’offrande des 
confrères et sœurs. Après le sermon, on dîne tous 
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ensemble aux frais de la confrérie et, le soir après 
Complies, l’archiprêtre donne la crosse au prieur 
si c’est un séculier, et si c’est un prêtre, le doyen. 
Ità est praxis. Les comptes de la confrérie doivent 
se rendre en l’assistance de l’archiprêtre, en la 
cure; c’est l’usage porté par les Visites (1). » 

En 1765, l’église de Samoëns possédait plu- 
sieurs autres confréries qui, au témoignage du 
curé, M. Ruphy, étaient les suivants : « Les con- 
fréries érigées dans cette église paroissiale sont 
celles du Saint- Sacrement et du Saint-Rosaire 
qui y sont anciennes; elles sont renfermées dans 
des petits livres qui traitent desdites confréries. 
On ne sait si la première a un recteur non plus 
que toutes les autres ni qui doit l’être ; elle a un 
prieur et une prieure, un procureur et des con- 
seillers dans chaque quartier de la paroisse. Elle 
a dix livres environ de revenu fixe; le premier jan- 
vier on fait une petite cueillette où chacun donne 
suivant sa dévotion, rien s’il veut ; le tout doit 
être employé pour l’entretien du luminaire et au- 
tres nécessités et le surplus en réparation d’église, 
entretien de ce qu’il faut pour les ports de Sacre- 
ments. Le tout administré par un procureur qui 
en rend compte chaque année. Celle du Rosaire, 
qui n’est composée que de filles, a une prieure, 

(1) Acte d’état de ce qui concerne les fonctions curiales a 
Samoëns, par le R 4 archiprêtre Renevier, du 15 juin 1777. 
(Arch. du presbytère.) 
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des conseillers et un revenu de 60 livres (1). » 

Après quoi M. Ruphy continue comme suit. 
Outre ces deux confréries, il y a : 

1° Confrérie de Saint-Nicolas où chaque per- 
sonne qui y est admise paie 6 livres 13 sols 8 de- 
niers, dont le revenu est employé pour donner au 
cabaret à dîner à tous les confrères assemblés le 
jour de la fête, et le surplus doit être distribué aux 
pauvres. Elle a été autorisée par saint François de 
Sales, de même que ses statuts; elle a obtenu en 
1764 des indulgences plénières pour tous les con- 
frères, visées par sa Grandeur et qui se publie- 
ront pour la fête en cette année. 

2° Confrérie de Saint-Clair. 

3° Confrérie des Couronnés (2). 

4° Confrérie de Saint-Claude. 

5° Confrérie de Saint-Antoine et Saint-Joseph. 

6° Confrérie de Sainte-Anne pour les femmes. 

(1) L’institution du Saint-Rosaire, à Samoëns, fut faite le 
30 juillet 1602, par l’autorité du R. P. Nicolas-Ange, prieur 
des Dominicains d’Annecy, et rétablie par le R. P. Jean 
Langin, prédicateur général des Frères Prêcheurs d’Annecy 
le 15 août 1626, année où fut élu prieur pour les personnes 
séculières Noble Jacques de Gex et prieure Dame Antoine- 
Vidonne de Chaumont, baron et baronne de Saint-Christo- 
phe. En 1644, elle comptait 368 hommes et 648 filles. — Une 
autre confrérie, celle de Saint-Alex, « pour les faucheurs et 
mareschaux » fut fondée le 25 juin 1577, acte Aimé Cornut, 
notaire. (Note de M. F.-D. Riondel.) 

(2) Le 28 décembre 1659 on institua à Samoëns la con- 
frérie « des maîtres maçons sous le vocable des saints mar- 
tyrs les Quatre Couronnés. » (Areh. de la mairie.) 
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7° Confrérie de S te -Catherine pour les filles (1). 

« De toutes celles-cy , on ne sait que le nom ; 
ajoute M. Ruphy, on ne sait point ny pourquoy ny 
par qui ny comment elles ont été érigées ; elles 
n’ont ny statuts ny règles. On ne connaît même pas 
de quelle utilité elles sont à l’église, à la Religion, 
à la communauté. L’on en voit au contraire naître 
des inconvénients sans nombre et bien des abus. On 
fait presqu’â toutes le pain bénit que l’on conduit 
de la maison à l’église en triomphe au son du violon 
et l’on en retourne les restes de la même manière 
de l’église à quelques maisons, quelquefois au ca- 
baret où le violon change de ton et de note et se 
tourne en usage profane. Les danses y durent une 
partie du jour et bien avant dans la nuit, ce qui 
produit des assemblées de sexe différent et sou- 
vent des querelles. L’on ne parle pas des yvrogne- 
ries ny des suites qu’elles peuvent avoir dans un 
pareil mélange (2). » 



(1) Enfin, il exista une confrérie du Saint-Scapulaire de 
Notre-Dame, témoin ce passage du testament de s' Claude 
Noble en 1654 : « Lègue le dit testateur aux dévotes confré- 
ries érigées en l’esglise de Samoen sous le vocable du Saint- 
Sacrement de l’autel, du Saint-Rosaire, du Saint-Scapulaire 
de N.-D., de Saint-Joseph et de Saint-Claude, scavoir à cha- 
cune d’icelles trois ducatons pour une fois payables. » (Arch. 
de Mélan, d’après l’abbé H. Feige.) 

(2) L’état de l’église et paroisse de Samoëns dressé en 
1765, en conformité du mandement de Mgr. Biord, du 3 sep- 
tembre 1764, par R d - Antoine Ruphy, curé-archiprêtre de 
Samoëns. (Manuscrit en nos archives.) 
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Le tableau n’est pas flatteur, sans doute; il dé- 
voile une certaine dissolution des moeurs et la 
décadence de la plupart de nos confréries, à l’épo- 
que précitée. Ces lignes, empreintes de tristesse, 
laissent percer, chez le pasteur des âmes justement 
alarmé, le désir de les voir supprimer par l’évê- 
que. Il faut, toutefois, ce semble, distraire de 
cette liste incriminée la confrérie de St-Nicolas, 
dont l’origine, les statuts, l’administration, établis 
par des titres parvenus jusqu’à nous, ne durent 
pas être inconnus à M. l’archiprêtre. En effet, 
notre confrérie, toujours honorable, toujours bien 
recrutée, subsista paisiblement jusqu’au jour où 
elle fut emportée par la tourmente révolutionnaire. 

Cependant, pour sauver les finances de la con- 
frérie, ses membres adressent au Directoire une 
pétition « tendant à obtenir injonction aux com- 
missaires qui seront nommés de ne pas porter dans 
l’inventaire les fonds de leur Société, offrant de 
faire dons patriotiques des revenus pour les frais 
de guerre jusqu’à la paix. » On y passait sous si- 
lence le côté religieux de l’institution. Mais, par 
son arrêté du 21 mai 1794, le Directoire exigeait 
la production de l’acte de fondation (1). La suite 
donnée à cette affaire n’est pas connue. 

Après une interruption de dix années, notre 
confrérie reprend vie, ainsi qu’il sera dit au cha- 
pitre suivant. 

(1) Extrait des délibérations de l’administration du Direc- 
toire du district de Cluses, du 3 prairial an II. (Imprimé.) 
Arch. de la mairie de Samoëns. 
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III 

( 1803 - 1847 ) 

Renaissance dé la confrérie. — La vieille bourgeoisie locale; 
sa disparition. — Membres forains. — Le festin des dames. 

— Règlement financier et appel à l’observation des statuts. 

— L’an de la disette. — La fête en septembre. — Sa déca- 
dence. — Sa fin. — Caractère social de l’institution et son 
influence morale. — Confrères survivants. 

Lorsque, en 1803, les membres de la confrérie 
de Saint-Nicolas se comptèrent pour la rétablir, 
ils durent observer bien des vides, bien des chan- 
gements. Plus de chapitre ni de chanoines ; ces 
bons ecclésiastiques avaient été pendant deux 
siècles Tâme de cette institution. D’autre part, les 
familles les plus considérables d’entre les fonda- 
teurs s’étaient éteintes, les unes comme les Poter- 
lat, les de Vallon, les de Lestelley (1), les de Biens, 

(1) La branche des Lestelley, qui comptait Pierre de Les- 
telley au nombre des fondateurs de la société de Saint-Ni- 
colas, s’éteignit à Samoëns vers 1650. Une autre branche de 
cette même famille., celle qui demeura à Genève, rue de la 
Cité, rue d ’Urtebisc, et qui s’y allia aux grandes mai- 
sons, les Ciclat, les Bandières, les Galiffes, etc., étaient re- 
présentées, à l’époque de la Réforme, entre autres par noble 
Louis de Lestelley qui fut syndic de cette ville en 1521 , par 
noble Henri de Lestelley, par noble Jean et les enfants de 
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les Lullin, les Cornut, les Monpiton, les Delesvis, 
au xvn e siècle ; les autres, tels que : les Lèjeune, 
les de Gex, la branche noble des Duboin, dans le 
siècle dernier. Les Gerdil, les Biord, les Bardy, 
ne demeuraient plus au pays natal. Seuls les no- 
bles de Grenaud, famille qu’une alliance entait 
sur la tige des Gex, barons de Saint-Christophe, 
et qui avait hérité des grands biens de ceux-ci, 
habitaient encore le château de la Tour , toutefois 
avec une situation que les événements avaient 
amoindrie. Bref, nos bourgeois essayèrent comme 
ils purent de se reconstituer. 

1804 décembre 6. — La confrérie assemblée 
reçoit au nombre des confrères, par scrutin, 34 
personnes, entre autres M. René - Marguerite- 
Guillaume de Grenaud et ses trois fils Enard, Jo- 
seph et Victor, plus trois Bardy avec des repré- 
sentants des nouvelles familles dirigeantes, An- 
drier, Ballaloud, Milleret, Curton, Michaud, Pla- 
gnat. Dix d’entre ces nouveaux confrères sont 
étrangers à la commune. Au nombre de ces der- 
niers sont : MM. Joseph Revel, Claude Bastian, de 

noble Aimon de Lestelley, celui-ci secrétaire ducal, ambas- 
sadeur. (Mèm. Soc. d’hist. de Genèoe, tome VIII et IX.) 
Bannie de Genève pour des motifs politiques et pour cause 
de la religion, dépouillée de ses biens, cette branche se se- 
rait retirée en Dauphiné. Elle subsiste encore avec beaucoup 
de distinction, représentée par M. Victor de Lestelley, an- 
cien conservateur des hypothèques à Chambéry et par son 
fils Henri, docteur en droit, avocat à la cour de Grenoble. 
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Frangy, et le célèbre auteur de la Description des 
Alpes j Albanis Beaumont, qui exploitait l’usine à 
fer de Sixt, avec son neveu François-Gabriel Beau- 
mont. Ces deux derniers étaient reçus dans les 
meilleures maisons de notre bourg où ils se firent 
aimer. A partir de cette époque les admissions de 
forains , comme on appelait les membres non ori- 
ginaires de Samoëns, deviennent de plus en plus 
fréquentes. 

1807 décembre 10. — L’assemblée des confrè- 
res, après avoir reçu six nouveaux membres, en- 
tre autres M. Joseph de Rochette, arrête : « A 
l’avenir, le prieur est chargé de payer la musique; 
les musiciens seront au moins au nombre de trois, 
mais pas plus de six. » On donne en cette année, 
chez l’hôte Charles Musy, deux repas qui coûtent 
ensemble 216 livres. 

1808 décembre 7. — Réception de M. François- 
Constantin de Magny et de six autres personnes. 
On donne deux festins pour lesquels on paye à 
Claudine Renand 208 livres, 7 sols ; plus, est-il 
dit, « six livres à Françoise Emonet, pour les re- 
pas de deux confrères députés pour égayer les 
dames. » Il s’agit ici des femmes des confrères qui, 
pendant que ceux-ci se réunissaient dans un ban- 
quet commun, se payaient à dîner au cabaret, 
dans une salle à part. Comme les personnes du 
sexe étaient de fait exclues de la confrérie, de 
même aussi elles n’étaient pas admises au repas 
des hommes. Plus tard, dans les dernières années 
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de son existence, dames et messieurs n’auront 
qu’une seule et même table le jour de la fête de 
saint Nicolas. 

Cependant la confrérie sentait le besoin de met- 
tre de l’ordre dans ses petites finances et de don- 
ner à la partie religieuse de la fête un peu plus 
d’éclat. La restitution de la Savoie à la monarchie 
sarde favorisait ce retour aux anciens usages. 
C’est pourquoi, en 1815, on prit les dispositions 
suivantes : 

1° La confrérie nomme un procureur parmi les 
membres pour administrer ses biens et ester en 
justice. Seront nommés, comme par le passé, 
sous le nom d’auditeurs des comptes, six mem- 
bres administrateurs. Ils reçoivent les comptes 
du procureur et connaissent de toutes choses 
concernant l’intérêt de la Société ; 

2° Le procureur n’intente aucune action sans 
l’avis de la majorité des administrateurs. Il con- 
sulte ceux-ci pour le placement des capitaux qui 
se fera par acte authentique avec une caution so- 
lidaire. Il remplit les fonctions de secrétaire, il 
consulte les administrateurs pour les correspon- 
dances essentielles ; 

3° Sont nommés auditeurs : R d Michaud, curé, 
Ballaloud, notaire, Curton, notaire, Plagnat An- 
toine-François, Andrier Bernard et Simond, chi- 
rurgien ; 

4° Il sera pris état détaillé des avoirs actuels 
de la confrérie et de ceux qu’elle possédait en 
1792, avec inventaire des titres au registre ; 
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5° Le sermon, soit discours analogue, ayant eu 
lieu jusqu’en 1792, le jour de la réunion des con- 
frères, est rétabli à partir de 1816. La distribu- 
tion aux pauvres de la commune est rétablie ; les 
messes de fondation seront acquittées ; 

6° La confrérie s’interdit la faculté de toucher 
pour dépenses annuelles aux sommes produites par 
les droits de réception de confrères ; ces sommes 
devront accroître les avoirs et fonds; dès qu’elles 
arriveront à cent livres, elles formeront un capi- 
tal qui sera prêté à intérêt ; 

7° Sera supplée à l’insuffisance des revenus par 
une cotisation entre tous les confrères assistant au 
banquet. — Enfin, les dispositions réglementai- 
res, renfermées aux actes de 1591 et 1626 et dans 
ceux subséquents, non détruites par le présent, 
sont maintenues. 

Suivent les signatures : Delacoste, Tavemier, 
prieur, Simond, Jordan, notaire, Michaud, curé, 
Curton, Rouge, Plagnat, Gallay, Ballaloud, C. 
Moccand, J. Folliet, juge, Buttet, Roullet, Beau- 
mont, Tournier, Andrier, Milleret. Gerdil. 

L’année 1816 et la suivante 1817 ont laissé dans 
la vallée, comme dans la Savoie entière de tristes 
souvenirs au point de vue des intempéries et de la 
mauvaise récolte. Notre registre en dit un mot : 
« Le 6 décembre 1816, les membres de la confré- 
rie assemblés, formant les deux tiers et plus de 
ceux présents sur les lieux, constatent, pour la 
postérité que, vu les circonstances malheureuses 
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où se trouve ce duché par l’effet de la cherté des 
denrées, notamment des grains et vins, telle 
qu’elle n’a pas été vue de mémoire d’homme (le 
prix de la coupe de froment étant à cette heure de 
30 livres, mesure de Taninge, et les vins de France 
de 80 à 100 livres de Savoie la chevalée (144 li- 
tres), toutes les vignes de Savoie ayant générale- 
ment gelé), dans un tel état de calamités il y au- 
rait inconvenance à donner des fêtes publiques. Ils 
ont en conséquence déterminé que, pour cette an- 
née, la fête d’usage n’aura pas lieu. Il y aura une 
messe basse pour les confrères présents sur les 
lieux ; ils se réuniront â un diner frugal payé par 
chaque convive. Les revenus de l’année sont mis 
en réserve et destinés aux pauvres en 1817. » 

1817 décembre 9. — La confrérie met la fête 
au 4 septembre, en motivant ce changement par 
la difficulté pour les membres forains de se rendre 
à Samoëns dans la mauvaise saison. « Il résulte, 
disent les confrères assemblés, que, au temps de 
la fondation, tous les membres étaient nés et do- 
miciliés ici, et que ce n’est que dès un siècle et 
demi près qu’elle en a vu accroître le nombre par 
l’agrégation successive d’une multitude de per- 
sonnes qui l’honorent ; que, en cette saison rigou- 
reuse, il est pénible et parfois dangereux pour les 
confrères du Chablais qui seront toujours à notre 
satisfaction en grand nombre, de traverser les mon- 
tagnes des Gets, etc. » M^is ce changement dura 
peu. On revint bientôt à la date du 6 décembre. 

3 
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Au cours des quelques pages qui terminent le 
registre, il n’y a guère à glaner. La confrérie, 
d’ailleurs, n’avait plus bien longtemps à vivre. A 
la vieille bourgeoisie, gardienne des traditions lo- 
cales et qui n’était plus, avaient succédé des fa- 
milles dirigeantes pour la plupart étrangères, par 
leur origine, à la paroisse. La fête du 6 décem- 
bre, fête qui, dans les anciens temps, était plus 
religieuse que civile, devient de plus en plus mon- 
daine. Au festin où, comme il a été dit, les dames 
finissent par être admises, et qui, depuis midi, 
dure jusqu’à la nuit, succède le bal. Bref, avec 
cela, difficulté de trouver des prieurs. En 1845., on 
observe « que beaucoup de membres, surtout les 
forains, refusent d’être prieurs à leur tour et que, 
souvent, la fête a manqué parce qu’ils ont trop 
fait attendre la réponse aux lettres qu’on leur a 
écrites ; c’est pourquoi les confrères, qui sont 
ainsi en faute, sont rayés du registre au nombre 
de onze. » En 1846, année de mauvaise récolte, 
on ne tient pas la fête ; on prélève, sur les revenus, 
cent livres pour les pauvres. Le surplus devant 
être employé à faire insinuer l’acte de sa fonda- 
tion et à faire imprimer mille lettres de convoca- 
tion pour aviser les membres étrangers à la com- 
mune. Mais ce fut là dépense inutile. Un événe- 
ment politique allait précipiter la crise suprême. 
Notre confrérie expire en 1847, juste au moment 
où le roi Charles-Albert va promulguer la Cons- 
titution et inaugurer, avec le système parlemen- 
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taire, une ère nouvelle. Née sous l’ancien régime, 
la société de Saint-Nicolas disparaissait avec lui, 
deux cent quatre-vingt-six ans après sa fondation. 

Cette institution, due à l’initiative privée, res- 
pectueuse envers les pouvoirs publicsmais indépen- 
dante, a formé comme un ordre de chevalerie lo- 
cale fort en vogue. Malgré les défaillances des 
dernières années, elle a passé en faisant le bien. 
Ennemie des procès, elle a entretenu chez ses 
membres la paix, la concorde, la courtoisie, l’a- 
ménité des mœurs. Des hommes que séparaient 
la naissance, la fortune, la profession, l’âge, la 
distance, ont vécu unis par les liens d’une bien- 
veillante confraternité. En leur parlant de leurs 
devoirs plus que de leurs droits, elle a contribué à 
maintenir l’esprit de famille et de conduite, esprit 
qui fait la force de la petite comme de la grande 
patrie. 

A l’heure où nous écrivons ces pages, quarante- 
deux ans se sont écoulés depuis que notre Compa- 
gnie a cessé d’exister. Bien rares sont les socié- 
taires encore vivants. Nous sommes heureux d’en 
compter encore cinq qui sont, par rang d’âge, 
MM . François Anthonioz , docteur-m édecin pierre- 
Joseph Gaudier, percepteur en retraite, Joseph 
Simond, ancien greffier, Auguste Ducrettet, no- 
taire, et Alexandre Orsat, président de Cour d’ap- 
pel en retraite, tous originaires de cette vallée du 
Gifîre. Peut-être en trouverait-on encore d’autres 
ailleurs, car, nous l’avons vu, un certain nombre 
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d’hommes honorables appartenant à diverses lo- 
calités de la Savoie avaient bien voulu s’y agré- 
ger. Quoiqu’il en soit, plus d’un lecteur sera 
agréablement surpris de rencontrer des ancêtres 
et des parents dans la liste générale de la confré- 
rie de Saint-Nicolas (1). 



(1) Le 15 décembre 1872, le conseil municipal de Sa- 
moëns « reconnaissant avoir reçu de l’héritier de M. le curé 
Anthoine un registre et divers documents relatifs à la Société 
de Saint-Nicolas, considérant que cette Société, qui autrefois 
avait un grand renom, est maintenant dissoute, etc., prie 
M. le préfet de déclarer que ces titres seront remis au rece- 
veur municipal. » Le conseil avait en vue sans doute les 
fonds de la confrérie. Mais l’instance n’aurait pas eu d’au- 
tre suite. (Arch. de la mairie.) 
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IV 

LA CONFRÉRIE DE SAINT-NICOLAS 

A TANINGE 

Membres fondateurs. — Les statuts. — Détails d’adminis- 
tration ; insignes. — Proscrite en 1791 , elle renaît en 1822. 
Cérémonial de la fête. — Liste des prieurs. — Un banquet. 
Le chant du Cygne. — Capital social. 

Imitant leurs voisins de Samoëns, les bourgeois 
de Taninge se donnèrent une confrérie. En 1712, 
vingt-trois d’entre eux s’inscrivirent pour fonda- 
teurs. Voici leurs noms suivant l’ordre hiérarchi- 
que au Registre : 

Le sénateur de la Grange, comte de Taninge. 
Rd ]ype Jean Frère, curé de Flérier. 

R d s r recteur de Saint- Anne. 

R d s r vicaire de Flérier. 

Noble Charles Duclos. 

Spble Jean-François Pellis, avocat. 

Spble Claude-François Richard, médecin. 

Le s r contrôleur Anthonioz. 

Spble Auguste Anthonioz, avocat. 

M e Pierre Vuy, notaire. 

M e Nicolas Favre. 

M e Pierre Perrier, notaire. 

M° François Delagrange, notaire. 

Egrège Jean-François Pralon. 
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Le s r George Vuy. 

M e François-Joseph Vuy, notaire. 

M e Jean-Claude Montant. 

Discret Jean-Jacques Boëjat. 

Discret François Roget. 

M e Claude Jacquier, notaire. 

Discret George Michallat. 

Discret François Bel. 

Discret François Messy. 

On rédige en dix articles les statuts dont voici 
l’analyse. Se mettre sous l’invocation de saint 
Nicolas; s’exciter aux sentiments de piété., d’union 
et de fraternité. Pour être admis, il faut être de 
bonne vie et moeurs, satisfaire au devoir pascal, 
se réconcilier avec ses ennemis, exercer une pro- 
fession honnête. Exclusion du confrère qui trou- 
ble la Société ou qui commet un délit. S’appro- 
cher des sacrements et communier autant que 
possible le 6 décembre. Prieur nommé chaque an- 
née : il porte la crosse aux vêpres, à la place 
d’honneur, nomme un prédicateur, fait une au- 
mône et donne un louis pour le banquet. Au ban- 
quet, point de femmes, ni danses, ni chansons, ni 
armes à feu; amende pour qui profère un mot 
scandaleux. Les confrères laïcs n’ont chacun 
qu’une bouteille de vin. Vêpres à la chapelle du 
bourg; réunion chez le prieur pour nommer le 
secrétaire, le procureur, quatre conseillers. Se re- 
tirer sans aller au cabaret. Réception des socié- 
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taires. — Obligation d’assister aux funérailles d’un 
confrère (1) 

Il manque un premier registre; l’autre, que nous 
avons avons retrouvé et qui est aux archives de 
la mairie, commence avec l’année 1779; heureu- 
sement il relate les noms des fondateurs ainsi que 
les Statuts. 

— 1780 janvier 9. — L’assemblée se tient chez 
le notaire Pralon ; on nomme pour secrétaire, 
François Gaillard; pour procureur, Claude-Joseph 
Dupont; pour conseiller, MM. Pralon, Curton, 
Lavanchy, Amoudruz. On prête une somme de 
306 livres ; on arrête certaines dispositions pour 
le banquet qui sera donné aux enchères par l’au- 
bergiste faisant la meilleure condition. Le prieur 
vient après les ecclésiastiques ; il fait donner une 
sérénade la veille de la fête aux confrères, au son 
du violon. Si, le jour de la fête, un confrère est 
malade, on lui porte son dîner chez lui. 

Jusqu’en 1790, le registre mentionne des ad- 
missions, des comptes du procureur. Forme de 
l’administration : le conseil d’administration, pré- 
sidé par le prieur, reçoit le nouveau secrétaire ; 
celui-ci paie la finance, promet d’observer les 
Statuts et choisit, parmi ceux qui sont à prendre, 
un numéro d’ordre. Le nombre des associés ne 
peut dépasser quarante. On prend pour décora- 
tion une branche de laurier ou autre ornement. 
L’on se propose, en 1784, d’écrire aux prêtres ori- 

(1) Document n° IV. 
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ginaires de la paroisse, pour les inviter à s’agré- 
ger, sans rien payer. On achètera une crosse d’ar- 
gent, plus 40 petites crosses à porter à la bouton- 
nière. 

Arrive 1793; suppression de la confrérie par 
arrêté du conseil général de la ..commune du 13 
frimaire an II : « Considérant que dès longtemps 
cette commune faisait le 6 décembre une fête sous 
le nom de Saint-Nicolas et que cette fête, entre- 
tenait le fanatisme, arrête, ouï le procureur de la 
commune, qu’elle sera changée en fête civique et 
que, le jour de cette fête, vendredi prochain, on 
brûlera, à 9 heures du matin, sur la place de la 
Glière , tous les livres terriers ainsi que les 
autres titres et insignes de la féodalité qui se 
trouveront rière cette commune. » Et ledit jour, 
le peuple étant assemblé, en tête les municipaux 
décorés de leur écharpe, on allume un grand feu 
où l’on jette 37 terriers de Mélan, des terriers du 
marquisat du Wache, avec la crosse de saint 
Nicolas. « Et, ajoute le procès-verbal, pendant la 
durée du feu qui consumait ces vieux monuments 
de la tyrannie, tous les habitants ont dansé la 
farandouille en chantant des chansons patrioti- 
ques. Ensuite, ils se sont retirés au chant de la 
marseillaise dont le couplet, « Amour sacré de 
la patrie, » a été dit au pied de l’arbre de la liberté. 
A tout quoi a succédé un repas fraternel et civi- 
que (1). » 

(1) Archives de la mairie. 
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La confrérie est rétablie en 1822. Une invita- 
tion à en faire partie est adressée aux professeurs 
de Mélan, au juge du mandement, à quelques no- 
tables. On élève le droit d’entrée à 24 livres; les 
fils de confrères payent 12 livres. A partir de 1839 
on reçoit membres des étrangers à la commune, 
surtout des personnes de Samoëns et de la vallée 
d’Aulps. On admet l’arrière petit-fils du prési- 
dent de la Grange, le marquis Gaston de Chau- 
mont. Le cérémonial de la fête du 6 décembre était 
celui-ci. La veille, sérénade aux violons sous les fe- 
nêtres des confrères. La matin, réunion à déjeuner 
chez le prieur ; puis, on se rend à l’église pour la 
grand’messe, musique en tête ; le prieur, portant 
la crosse, a une place d’honneur près du maître- 
autel. A l’issue de la messe, on se rend toujours 
dans le même ordre chez l’aubergiste adjudicataire 
du repas. Plus tard, on dînait à l’Hôtel-de- Ville; 
une fois on avait lancé entre ce local et le cabaret 
voisin, celui du s r Bel, un engin muni de cordages 
et, par ce canal aérien, on faisait arriver les mets 
jusque sur la table des convives. Le festin ter- 
miné, l’écot payé, on se rend aux Vêpres. Là, au 
moment d’entonner le verset « deposuit potenles 
de sede , » l'officiant va droit au prieur, prend dans 
les mains de ce dernier le bâton pastoral et le re- 
met au nouveau prieur. Enfin, la compagnie se 
rend en la demeure de celui-ci, qui offre la colla- 
tion ou repas du soir. Dans les dernières années, 
ce repas constituait un vrai festin qui coûtait jus- 
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qu’à 400 livres, à la charge du prieur seul. Les 
femmes des confrères, malgré le règlement, sont 
au nombre des convives. 

Voici, à partir de 1780, des noms des prieurs 
connus : Jean-Baptiste Boëjeat, M e Joachim Jac- 
quier, Claude-François Bel, Claude Frère, Fran- 
çois Bel, François-Joseph Jacquier, Dominique 
Lavanchy, Joseph Turban, Jean-François Garin, 
Joachim Bel, Joseph Rouge, Joseph-Philibert 
Curton, Joachim Rouge, Joseph Coste, Jean-Pierre 
Laurat, Claude-François Jacquier, Joseph-Marie 
Avril, Jean-Pierre Jacquier, Jean-Baptiste Lavan- 
chy, Georges Pralon, Joseph Pralon, notaire, Jo- 
seph Jacquier, notaire, Pierre Genève, François 
Martin, Jean-François Orsat, notaire, Marie Ru- 
bin, notaire, Antoine Revuz. 

En 1845, M. René- Auguste Ballaloud, juge du 
mandement, est prieur ; la fête est célébrée avec 
éclat. Les confrères de Samoëns y prennent part. 
La table est chargée de bonbons et de gâteaux 
achetés à Genève. Le banquet a ses chanteurs, ses 
musiciens, son poète. Le registre renferme un 
hymne bachique composé pour la circonstance par 
M. Dumont, de Bonneville, pasigraphe, et noté 
en musique par M. Antoine Pasquier, notaire. 
Ce chant débute par cette strophe entonnée en 
choeur : 

« Sonnez, trompettes et clairons, 

A nos chants mariés vos sons , 

D’un saint patron célébrons la mémoire, 
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En ce grand jour il faut chanter et boire; 

Et pourquoi ne boirions-nous pas 
En l’honneur de saint Nicolas ! » 

Suivent plusieurs couplets d’un lyrisme accen- 
tué. Puis vient un salut fraternel entre confrères 
de Taninge et confrères de Samoëns, allégorique- 
ment désignés : les premiers, par Jacquemart ; 
les autres , par Gros Tilleul : 

« Sous son égide il faut que l’on se range ; 

Saint Nicolas aime les bons vivants. 

Chantons en chœur un hymne à sa louange ; 

Il les compte pour ses enfants ! 

Mais quel prodige à nos yeux se reflète ? 

C’est Jacquemart qui, s’animant soudain , 

Au Tilleul chenu, tend la main 

Et le convie à se rendre à la fête! » 

Comme on le voit, le mousseux d’Aïse ne fut 
pas épargné, l’entrain était à son comble. Mais ce 
fut le chant du cygne; la dernière heure de la 
confrérie allait sonner. Des mains du juge Balla- 
loud, la crosse passa au docteur Anthonioz qui fut 
le dernier prieur. Le dernier membre, reçu le 7 
décembre 1847, fut M. Baud, curé de Taninge. 

Il restait à liquider les petits J^oirs de la confré- 
rie et à leur donner une destination. On s’occupa 
de cela dans les années suivantes ; mais on comp- 
tait sans la politique qui divise. Parmi les mem- 
bres de la compagnie défunte, les uns, c’était le 
plus grand nombre, veulent donner les fonds aux 
pauvres, les autres avec R d Beaud, ne pouvant se 
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résigner à voir disparaître l’institution, soutien- 
nent qu’on ne peut en disposer pour un objet étran- 
ger aux statuts. Enfin, la majorité se rallie à la 
proposition suivante : « Les revenus seront appli- 
cables aux pauvres de Taninge ou à une école de 
dessin linéaire, celle-ci devant être administrée 
par le conseil municipal ; chaque année on fera 
célébrer une messe pour les défunts de la confré- 
rie. » Le trésorier, M. J.-P. Jacquier, rend ses 
comptes ; l’actif net s’élève en capital à 1,674 francs 
55 centimes; les titres restent entre ses mains pour 
être remis au percepteur; on devait en faire ces- 
sion à la commune. Mais on ne mit fin à rien et 
inter creditores litigantes debitor gaudet (1). 






(1) Registre de la confrérie de Saint-Nicolas de Taninge. 
(Areli. de la mairie.) 
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DOCUMENTS 

I 

6 décembre 1591. 

Acte de fondation et statuts de la confrérie de Saint- 
Nicolas dans la ville et paroisse de Samoëns. 

(Inédit) 

In nomine sanctæ et individuæ trinitatis patris et 
filii et spiritus sancti Amen. Cùm ad ingrediendam 
vitam œternam observanda esse mandata divina veritas 
dicat, fragilisque seu debilis natura humana et ut 
scriptura testatur prona ad omne malum ab initio, in 
observatione mandatorum ipsorum non perseveret Imô 
vero die noctuque multis perturbationibus etiam agitata 
In tam multis inobediens et delinquens iram loco gratiæ 
et salutis sibi acquirat. procul dubio ut sancta docet 
Romana et apostolica ecclesia intercessionem beatis- 
simæ Virginis Mariæ Sanctorum que et Sanctarum qui 
viam illam sic secuti sunt, et gratiam Dei et vitam 
quam diximus adepti fuerint implorare saluberrimum 
est, ut inter nos nostraque peccata et salvatorem nos- 
trum medii et intercessores exister© dignentur. Quam 
ob causam hodie sexta decembris a restituta salute anni 
millesimi quingentesimi nonagesimi primi ad veneran- 
dum diem festum beato Nioolao dicatum Reverendi 
domini canonici ecclesiæ collegiatæ beatæ Mariæ Sa- 
moenensis nobiles viri egregiique scribæ et honorabiles 
cives hujus oppidi de Samoen in unum convenientes 
subnominati, suumque erga Deum celestemque cu- 
riam ac hujusmodi ecclesiam debitum ut decet totis 
pro viribus reddere cupientes ut hactenus pro posse 
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fecerunt, excogitatis invicem melioribus viis omnibus 
ac singulis pro sui solutione debiti necessariis maxime 
etiam ex voto et propria voluntate ad ipsius laudem Dei 
omnipotentis nec non gloriosissimæ Dei genitricis Ma- 
riæ et beati Nicolai totiusque cœlestis curiæ triumphan- 
tis honorem atque ipsius ecclesiæ decorem In remedium 
etiam animarum presentium et futurorum quorum infra 
in perpetuum conservationemque pacis , amicitiæ et 
fraternitatis seu dilectionis qua debemus invicem nos 
diligere sicut Deus dilexit nos qui in unum convenire 
nos invitât Dicens ubi duo vel très in nomine meo fue- 
rint congregati, in medio eorum sum. Et ex doctrina 
divini Pauli scribentis ad Romanos scientes plenitudi- 
nem Legis esse dilectionem ; qui etiam scribens ad 
Epheseos nos docet cum omni humilitate et mansuetu- 
dine, cum patientia supportantes invicem, in charitate 
solliciti servare unitatem Spiritus in vineulo pacis 
habemus enim ex sapiente concordiam proximorum 
esse de tribus que grata sunt Deo et hominibus, et ex 
doctoribus antiquis amicitiam nihil aliud esse quam 
divinarum humanarumque rerum cum benevolentia 
et charitat summam consentionem Quibus rebus con- 
sideratis et ex dicta Societale et confratria sic inter nos 
devotissime erecta nobis notariis subsignatis electis et 
requisitis et coram nobis presentibus que testibus in- 
frascriptis Comparuerunt et personaliter constituti sunt 
Reverendus franciscus Cornutus decanus, Joannes de 
Nuce archipresbiler, Joannes Musicus sacrista, Joannes 
Cornutus, Joannes De Lesteilley, henricus Moionet et 
franciscus Cornut, omnes canonici predictæ ecclesiæ, 
venerabilis franciscus Rosset diaconus, nobilis et potens 
Carolus de Gex dominus Vallonis, nobilis petrus De- 
narié, nobilis petrus Delestelley, nobilis gaspardus 
Poterlat, nobilis franciscus de Vallone, egregius fran- 
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ciscus de Biens nomine suo et discreti pétri de Chappel 
pro quo promittit et se fortem facit, egregii humbertus 
Cornut et Joannes Cornut nomine suo et honorabilis 
amedei Dujourdil pro quo promittit de rato, egregii 
mermetus Monpicton, claudius de Lullin, franciscus 
Devaud, et Claudius Biord nomine suo et honorabilium 
francisci et berthodi Biord fratrum suorum pro quibus 
promittit de rato, egregius michael Faber alias An- 
thoinne, egregius vir claudius filius quondam egregii 
aymonis Cornut, honorabilis amedeus Cornut, discretus 
Joannes franciscus Ducis nomine suo et discreti georgii 
ejus fratris pro quo etiam promittit de rato, honorabilis 
Joannes filius quondam michaelis Jay, honorabilis 
mermetus Chappuys, discretus Joannes Joathon et dis- 
cretus aymo ejus frater, honesti viri Ludovicus Tur- 
chebise, et claudius Dubuin, honestus michael de Nuce 
suo et Joannis Ludovici ejus nepotis nomine, petrus 
Perret nomine suo et Jacobi Perret pro quo promittit 
etiam de rato, franciscus Parchet et Joannes filius 
quondam michaelis de Nuce, discretus claudius de 
Costa, honestus aymo Bardy et discreti claudius filius 
quondam claudii Cornut de Gremod et nicolaus Deviis 
Qui omnes eadem Voce, ore et voluntale consentientes 
matura deliberatione habita super his et consensu Con- 
fratriam et Societatem in laudem honorem remedium 
et conservationem quibus supra erigere decreverunt et 
per présentes erexerunt dotaverunt que sub tamen obser- 
vationibus statutis infrascriptis per eos et futuros suc- 
cessores observandis temporibüs que perpetuis duraturis 
et sic et preest in unum congregati nemineque discre- 
pante cum fide et juramento promiserunt et scriptis 
redigere fecerunt. In primis igitur tenebuntur dicti con • 
fratres tam présentes quam futuri et unusquisque 
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illorum adesse officio divino quod tali die et singulis 
annis in honorem Dei et beati Nicolai in dicta ecclesia 
collegiata celebrabitur a primis vesperis ejusdem in- 
clusive et missœ solemni diei cum candela cerea ardenti 
in manu Prior vero cum face, et in eadem missa fiet 
commemoratio confratrum presentis Confratriæ defunc- 
torum per orationem Deus Veniœ largitor cum suis 
sequentibus collectis, postque eam missam fiet Libéra 
me Domine et preces pro defunctis consuetœ cum 
psalmo De profundis Sique eo anno fuerint defuncti 
unus velplures ex predictis confratribus super monu- 
mentum cuiuslibet defuncti fient responsorium preces 
et oratio defunctis illis convenientia dictique confratres 
presentia eorum honorabunt commemorationem quam- 
libet predictam ut reliquum officium divinum et ex 
vinculo pacis predicto et fundatione qua supra habebunt, 
et ex omni obiigatione adstricti sunt dicti confratres 
présentes et futuri adesse societati et convivio inter éos 
in perpetuum tali die et singulis annis fiendo ad conser- 
vandam in eos pacem et fraternitatem predictam nisi 
fuerit causa necessitatis et absentia légitima excusans 
presenciam sub pæna duodecim solidorum monetœ Sa- 
baudiæ pro qualibet vice et defectu officii et convivii 
predicti. Si vero in primis aut secundis vesperis fiat de- 
fectus sub pæna trium solidorum Quam absentiam qui 
sine causa predicta commiserit et admonitus alia vice 
non reparaverit aut qui pænam predictam non satisfe- 
cerit, cum primum a Priore predicto requisita Talis ter 
deficiens privatus ex tune a societate et confratria hac 
censerunt sicut nunc pro tune censent privatum. Item 
statuerunt et ordinaverunt dicti confratres quod ex 
reditu seu proventu presentis confratriæ conficientur 
duo cerei puræ ceræ quatuor librarum ant circa qui 
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nunc ex consensu duorum ecclesiasticorum sindicorum 
consiliariorum hujus oppidi a dextris et sinistris ingres- 
sus magni altaris dictæ ecclesiæ collocati sunt et in 
perpetuum singulis annis per priorem hujus confratriæ 
quo ad laborem reficientur ut numquam déficient sed 
semper manu teneantur et tam in dicto festo et officio 
divi Nicolai quam festis solemnibus totius anni luceant 
etiam in officio obitus et sepultura cujus libet dictorum 
confratrum in dicta ecclesia donec sepeliatur corpus. 
Inquoquidem officio et sepultura assistent et sic ut 
supra adstricti sunt alii confratres supervenientes adesse 
vel dare personam pro eis si sit causa obquam présentes 
esse non possint sub pæns trium solidorum solven- 
dorum in manibus prioris illius temporis alioquin 
deficiens solvere privandus ut supra. Item Statuerunt 
ut supra quod nullus recipietur deinceps si fieri possit 
in hac confratria qui legere non noverit et cognitionem 
litterarum non habuerit Et nisi inipsa die sancti 
Nicolai et in congregatione ut dictum est fienda et 
unusquisque recepturorum antequam signent chartam 
presentis confratriæ quæ eis expedictur aut iuramentum 
ab eis super prestitum si opus fuerit, vel antequam 
recipiantur prompte dare et tradere tenebuntur decem 
florenos monetæ predictæ qui cum aliis pecuniis et 
emolumentis presentis confratriæ connumerabuntur 
quæ pecuniæ et emolumenta non tradendur alicui nisi 
in ipsa societate seu congregatione et die de consensu 
dictorum confratrum et non nisi personis capacibus et 
bene solventibus cum fidejussore, quorum alter ad mi- 
nus ex societate hac erit in qua die et congregatione 
erunt adstricti sicut per présentes a modo sunt qui 
eadem emolumenta et pecunias habebunt de eis reddere 
rationem et tradere si opus fuerit, census etiam et 

4 
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reditus, de quibus reddilibus et provenientibus ex 
deliberatione confratrum accipientur quæ necesseria 
erunt pro cereis predictis fiendis seu reficiendis pro in 
ecclesia et officio predicto tradendis si non sufficiant 
quæ per venerabilem dominum Joannem Cornutum 
prenominatum in honorem et reverentiam donata sunt 
ut constat pro convivio et congregatione ut dictum est 
singulis annis fienda quæ tamen et sic ex deliberatione 
et idevotione predicta eam a modo censent absque ulla 
prorsùs dissolutione escarum verborum ant rerum quæ 
aliquo modo Deum, proximum et animam nostram 
offendere possunt fieri debet. Imo considerata funda- 
tione et erectione huiusmodi cum omni moderatione. 
Reliqua vero reddituum prædictorum cum Deo adju- 
vante ad voluntatem eorum piam explendam pervene- 
rint pauperibus distribuenda erunt non generaliter sed 
per rotulum fiendum per dictos confratres et super hoc 
deputatos et pauperibus indigentibus et in maiori neces- 
sitate constitutis in hac parrochia et loco per priorem 
vel super hoc deputatum. Item statuerunt quod in hac 
congregatione singulis annis fienda si non sit paratus 
aliquis prior ex devotione propria ad onus ipsum in 
vesperis suscipiendum qui ubi plures essent dignior 
suscjpietur id est qui precedere debet eligetur, hoc quod 
supra non adveniente, unus confratrum in priorem 
futurum per plures Voces qui electus acquiescere 
electioni factœ tenebitur sub pæna privationis a societate 
et confratria et si aliquis aliquando hanc ob causam 
privaretur statuerunt et decreverunt ut supra ut num- 
quam deinceps recipiatur Qui quidem prior constitutus 
dabit operam super predictis cereis reficiendis cum opus 
fuerit vigilabitque super defectus confratrum si non 
adsunt ecclesiæ, convivio, sepulturæ et aliis quibus 
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adstricti sunt. Et sequenti convocatione et congregatione 
tali die fienda convocare sumptibus suis tibicines seu 
alicujus generis instrumentorum magistros, ut talis 
congregatio amplius honoretur. Item facere sumptibus 
iisdem quæ pro cimbalis pulsandis tali die, ut in festis 
solemnibus fienda erunt. Proquo labore seu pulsatione 
non minus quam duodecim solidos dare decreverunt, 
alioquim ad quem talis labor seu præmium pertinet 
confratres si adeat sub pæna qua supra prompte prior 
satisfacere habeat. In ecclesia etiam pro missa diei 
audienda, et officio divino explendo tenebitur quilibet 
prior sumptibus suis tradere cuilibet confratri unam 
candelam ceream sub eadem pæna. Et si qui constitutus 
est in priorem futurum ante diem festum divi Nicolai 
ab humanis decederet decreverunt, et ut supra statue- 
runt nt qui in priorem defunctum precesserat vices 
illius gérât et omnia per priorem observanda et 
adimplenda talis precessor defuncti iterum observet 
et adimpleat sub pæna privationis predictæ. Item 
statuerunt et decreverunt quod defuncto aliquo dicto- 
rum confratrum nullius quicumque partem defuncti 
presentis confratrice repetere posset sed cæteris super- 
venientibus confratribus pure et intégré dicta emolu- 
menta et redditus pertineant, ut presens confratria et 
laudabilis societas nusquam dividi aut separari aliquo 
modo possit sed inviolabiliter observari debeat. Ut au- 
tem qui Jam hanc societatem ingressi fuerunt aliquid 
honoris et beneficii ultra prefata ex ea percipiant etiam 
statuerunt ut liberi masculi confratrum ex legitimo ma- 
trimonio procreati cognationis nomen in se retinentes et 
litterati sive in vita patrum sive post obitum recipiantur 
et admittantur in confiâtes hujus socielatis mediantibus 
quinque floremis monetæ supradictæ quos quilibet 
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recepturorum in ipsa die prompte tenebitur solvere. 
Quod si post obitum confratrum aliquorum taies liberi 
masculi legitimi et litterati ad ingrediendam hanc con- 
fratriam non satisfecerunt decreto et statuto presenti 
infra annum ab obitu patris ex nunc privati sunt bene- 
ficio presenti et sicut cæteri solum recipientur, nullusque 
qui in futurum recipietur admittatur quin prius juret 
et promittat ut decet observationem statutorum hic in- 
sertorum et eorum quæ deinceps in hac ipsa societate 
conficientur. Item et super hoc optime convenientes ut 
supra decreverunt et statuerunt quod si aliquæ conten- 
tiones discordiæ seu dissentiones et processus in futurum 
aliquando inter eosdem confratres présentes et futuros in 
perpetuum super quibusvis rebus et contention ibu s civi- 
libus et criminalibus evenerint : qualescumque sint 
taies dissentiones habeant sedari et pacificari per cæteros 
confratres, maxime etiam in ipsa die societate et con- 
gregationne sub pæna ad arbitrium ipsorum confratrum 
solvenda per contravenientes huic ordinationi et statuto 
inter ipsos consideratis in erectione hujus confratriæ 
supra declaratis salutiferis documentis confecto, et jurato 
in perpetuumque duraturo ultra privationem quam talis 
confratrum cognationi contravenientis et contradicentis 
déclarant et decernunt ex nunc factam absque ulla 
prorsus unquam immutatione. Et quod ipse tanquam 
zizania a societate hac quam nonnisi juxta precepta 
divina erigere intendunt evellatur in perpetuum volun- 
tate bona et bene placito magnificorum principum et 
maiorum nostrorum super his omnibus salvis et 
imploratis. Lectis igitur et repetitis hujus modi statutis 
et decretis unanimiter inter nos plures consideratis 
supra nominati in laudem honorem remedium et con- 
servationem perpetuam quibus supra tanquam fun- 
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datores et erectores fundaverunt erexerunt et juraverunt 
per levationem manuum cum bona fide et juramento 
confratriam et fraternitatem presentem ut supra scriptis 
redactam Quilibet eorum eadem voce promittenles om- 
nia et singula observare supradicta statuta, et quæ 
deiuceps per dictam societatem et confratriam statuen- 
tur. Intervenientibus etiam ad hæc omnibus aliis pro- 
missionibus, renonciationibus et clausulis opportunis, 
et pro conservatione presentis fundationis necessariis. 
Pronunciata actaque fuerunt ante domum discreti 
Georgii Bard civis hujus oppidi presentibus honestis 
francisco Dujourdil, mermeto Denycodex et petro filio 
condam Joannis Vaisy hujus parrochiæ de Samoen 
testibus petitis ad hæc et rogatis. 

Pierre Delestelley et Mermet Mompiton notaires. 
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H. 

6 décembre 1626. 

Acte de rénovation du règlement de la dévote confrérie 
érigée à Samoëns sous le vocable de monseigneur 
saint Nicolas. 

(Inédit) 

Au nom de Dieu soit que Tan de grâce courant mil six 
cent vingt six et sixiesme jour du mois de décembre, 
Par devant nous Jean DeLestelley et Humbert Cornut 
notaires soubsignés et en présence des tesmoins souz 
nommés Personnellement se sont constitués noble sei- 
gneur Joseph fils de noble et puissant Jacques de Gex 
baron de Vallon et d’autres lieux prieur ceiourd’huy 
fait par dévotion de la dévote confrairie erigée en cette 
ville souz le vocable de monseigneur St-Nicolas, les 
Rds M res Michel Deffoug sacristain, Jean Jay, Claude 
Deffoug, Claude Cornut, Jean Gaspard De Lestelley et 
françois Ratellier chanoines de l'église deceditlieu, led. 
Seigneur baron, noble et puissant Claude-françois de 
Gex, son fils noble Jean de Monpithon, noble et specta- 
ble Pierre Duboin avocat au Sénat et vice-auditeur de 
la cavalerie savoyarde pour S. A. R., egreges Claude et 
Michel Duboin ses freres, egrege Jacques Cornut à son 
nom et d’egrege Jean Cornut son pere châtelain pour 
monseigneur en son mandement de Samoen absent 
detenu de maladie, les m es Michel Andrier, George 
Delesvys, françois Ducis, françois Chappuis, Pierre 
Denarié, Pierre Dechappel, Nicolas Dediappel son fils, 
George Tronchet et Pierre Pellissier notaire, les discrets 
Louis Cornut, Bernard Ducis, Jean Delevys, mermet 
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Musy, Claude Bardy, Claude Noble, George Mugnier 
et claude Rosset, les honorables Claude Duboin, Jean 
de Vallon et Bernard Biord, les honnestes Louis Du- 
noyer, Gaspard Bardy, Pierre Defïoug, nicolas de 
nycodex, Jean et françois Defïoug freres, nicolas Delevys, 
claude fils de feu claude Regnend , françois Scavey, 
françois Duiourdil, claude fils de feu Jean Dunoyer, 
Thoenne Simond, pierre fils de feu berthod Regnend, 
bartholomé Guillot et Jacques Duvernay, tous des con- 
frères delad 6 confrairie faisant tant à leur nom qu’aux 
nom de R d messire michel Pithonis et pierre Regis 
pretres, les m es françois Devaud, Claude Biord, Jaques 
Andrery, pierre Delacoste et Jean Guillot notaires, dis- 
cret Jean françois Du Bosson dit Richard, honneste 
bernard Musy, Jean Bardy, claude Joathon et françois 
Guillot aussy desdits confrères absents, pour lesquels 
les prénommés présents se font forts et promettent qu’ils 
auront à gré le contenu du présent acte, et iceluy rati- 
fieront estants requis, — Tous les prédits susnommés 
tant présents qu’absents avec nous dits notaires soubsi- 
gnés, faisant le nombre entier de tous les confrères 
vivants de lad e confrérie. Lesquels de leur bon gré et 
libérale volonté pour eux et leurs successeurs confrères 
en lad 6 confrairie, estant informés et aiants entendu de 
point en point le contenu de l’acte de fondation et érection 
de lad 6 confrairie stipulé par les m es pierre Delestelley et 
mermet Mompiton notaire eh date du 6 e jour du mois 
de décembre an mil cinq cent nonante un Ont iceluy 
rattifié confirmé et approuvé comme par le présent acte 
ils le rattifient et approuvent et en tant que de besoin 
rénovent avec tous ses points, clausules et autres reser- 
ves et astrictions y portées^ sans aucune exception, 
Et de plus d’accompagner le prieur allant et revenant 
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des offices à payne de trois sols comme ils promettent 
par foy et serment et obligations de tous biens présents 
et tuteurs qu’ils se constituent tenir obligés d’avoir à 
gré et entièrement observer le contenu du susdit acte 
etdu présent sans y contrevenir ny permettre y estre 
contrevenu en façon que ce soit, sauf en tout et par tout 
le bon vouloir de nos seigneurs supérieurs tant spirituels 
que temporels. Renonçants à touts droits, loix statuts 
coustumes et moiens a ce que dessus contraires mesme 
au droit disant la generale renonciation non valoir si la 
spéciale ne précédé. Fait a Samoen en la cour de la mai- 
son forte dud*- seig r baron, en presence de Caspard fils 
de feu françois de Mompiton de Chalonges et claudefils 
de feu françois Roge de la paroisse de Samoen tesmoins 
requis. 
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III 

Rôle des membres de la Société de Saint-Nicolas . 
(Voir en outre les titres de la fondation). 

1688 - 1845 . 

(Inédit.) 

1688. Egrège Gerdil Jean, oncle et parrain dn cardinal. 

— id. Biord Pierre-Antoine. 

— id. Riondel Claude, prieur en 1691. 

— M e Perret Bernardin,, notaire. 

— Discret Perret Claude- Louis. 

— id. Jay Bernard. 

1693. id. Guillot Pierre- Antoine. 

1695. Sp ble Bardy François Gaspard, avocat à Cham- 
béry. 

— M« Duboin Claude-Joseph, notaire. 

— Discret Guillot Pierre-Humbert, prieur en 1693. 
1700. M 6 Perret Jean-Claude, notaire. 

— Egrège Dusaugey Jean. 

— Discret Viollat Jean-François. 

— Nob. Seig r de Gex Paul-Joseph, baron de S*- 

Christophe. 

— Nob. Duboin Antoine, lieutenant - colonel, à 

Venise. 

— R d nob. Duboin Jacques-François, curé de Sa- 

moëns, frère du précédent (1). 

(1) Outre cette branche Duboin, qui n’est plus, on a plu- 
sieurs autres branches qui donnent : Joseph Duboin, mar- 
chand à Augsbourg, fondateur d’une école publique, à Sa- 
moëns, en 1717 ; l’avocat Félix-Aimé Duboin, à Turin, au- 
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1704. M e Biord Joseph, notaire. 

1706. Sp ble Riondel Pierre-Antoine. 

— Discret Biord François-Gaspard. 

— id. Duboin François-Joseph. 

— id. Duc François. 

— id. Simond François- Louis, 

id. Riondel Augustin. 

Egrège Fernex Jean-Jacques, prieur en 1709. 

id. Rouge Claude, prieur en 1714. 

Rd Perret Jacques-Humbert, chanoine. 

Discret Biord Amédée, prieur en 1723. 

M« Bardy Joseph, notaire. 

R d Trephenix François-Joseph, chanoine. 

Rd Thyerrat Claude, chanoine. 

Discret Perret Pierre- Humbert. 

M e Gerdil Pierre, notaire, prieur en 1729. 

— Egrège Duboin Pierre- Joseph, prieur en 1733. 

— id. Faure Jean-François. 

— Discret Rouge Jean- Aimé. 

— id. Delacostaz Jean-André. 

— id. Jay Jean. 

1714. R d Dusaugey Pierre, doyen de la collégiale (1). 

— R d Chapuis Bernardin, chanoine. 

— Rd Dunoyer Claude, chanoine. 

— Rd Delale Guillaume, chanoine. 

— Rd Simond Noël, chanoine. 



1707. 

1708. 



1711, 

1712. 



1713. 



teur du grand ouvrage « Raccolta clelle leggi , etc., délia R. 
Casa di Sacoia » ; Mgr François Duboin, missionnaire de 
la congrégation du Saint-Esprit et du Saint-Cœur de Marie, 
évêque du titre de Raphanée, vicaire apostolique de Sénô- 
gambie, en 1877 ; M. Eloi Duboin, aujourd’hui procureur 
général à la Cour de Grenoble. 

(1) Grillet, Diction. 111. V r Samoëns. 
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1714. R d Dollion Claude-Joseph, curé. 

— Nob. Duboin Claude. 

— Nob. Duboin Pierre, avocat, châtelain du Man- 

dement de Samoëns. 

— Nob. de Monpiton Nicolas-François, seigneur 

du Noyret. 

— M® Duboin P re -Humbert, not., prieur en 1718. 

— M 6 Faurat Pierre ou Favrat, notaire. 

— M e Musy Pierre-François, notaire. 



— Egrège Rouge Claude-François. 


— Discret 


Perret François. 


— id. 


Rouge Nicolas. 


— id. 


Bardy Joseph. 


— id. 


Simond Pierre. 


— id. 


Sauthier Jean- François. 


— id. 


Dechavassine François-Nicolas. 


— id. 


Lacoste Claude. 


— id. 


Jay Louis. 


— id. 


Lacoste François-Louis. 



1716. M e Duboin François-Joseph, notaire. 

— R d nob. de Gribaldy Charles-Joseph, doyen du 

chapitre. 

— R d Riondel Claude -Joseph, chanoine, prieur en 

1735. 

— R d Rossillon Claude- Antoine, chanoine. 

— R d Renend Guillaume, chanoine. 

— R d Dussaix, prêtre. 

— Nob. Sp ble LeJeune François-Joseph, avocat. 

— Nob. Ignace Le Jeune, colonel de cavalerie, 

gouverneur des Allinges en 1698. 

— Nob. Le Jeune Jean-41exis, colonel (1). 

(1) Trois frères issus d’une famille noble, originaire d’E- 
vian. L’aïeul, Pierre Lejeune, aide-major de l’escadron de 
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1716. Nob. Duboin Hyacinthe (1). 

1719. Egrège de Vallon François-Joseph, prieur en 

1720. 

t * 1720. Me Guillot Michel-Joseph, notaire. 

1721. M e Bardy Jean-Baptiste, notaire, prieur en 1737. 

1724. Discret Biord Pierre-Humbert-Joseph. 

1725. Egrège Renand Jean-Nicolas. 

— Discret Dunoyer Claude. 

— id. Riondel Jean-Baptiste, prieur. 

1726. R d Guillot Claude, curé-doyen d’Annemasse. 

— Egrège Dunoyer Claude - François, prieur en 

1746. 

1730. R d Perret Jean-Claude, prêtre-régent. 

— R d P. Gerdil Jean- François, fils de M e Pierre 
(le cardinal). 

— R d Guillot Claude-François, chanoine. 

1731. Sp ble Biord Paul-Joseph, avocat, prieur en 1751. 

— R d Biord Jean-Pierre (l'évêque) . 

— Egrège Rouge Victor, feu de Claude. 

— id. Rouge Jean-Aimé, fils de Claude. 

1736. R d M re de Salteur Charles- Henri, doyen de la 

collégiale. 

Savoie, épouse nob. Janine de Vallon, de Samoëns. Leur 
père, Guillaume, maréchal-des-logis général de la cavalerie 
de Savoie, marié à Andréanne Lombard, veuve de Bernard 
Ducis, propriétaire du château du Berrouse. Jean- Alexis 
eut de son mariage avec Jeanne-Françoise Presset, Barbe 
Charlotte-Françoise, celle-ci femme de don Juan Juradoz, 
colonel du régiment de Séville. Leur fille, Josephte- Antoi- 
nette, épouse François-Joseph-Marie Rouge. 

(1) Nob. Jean-Hyacintha Duboin fut major du fort de 
Miolans ; fils des nob. Claude Duboin et Marguerite Duclos 
de la Place. 
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1736. R d Bardy Jean-Antoine, chanoine de Genève. 
— M© Raphet Michel- Joseph, not., prieur en 1752. 
— R d Trephenix Claude- Joseph, chanoine. 

— Egrège Millieret Ant.-François, prieur en 1791. 
— M© Dusaugey Antoine- Joseph, notaire. 

— Egrège Renend Laurent. 

— Gerdil Pierre-Marie, frère du cardinal. 

— Delacoste Noël, prieur en 1758. 

1738. M© Duc Claude-François, notaire. 

— R d Presset Antoine -Louis, curé-archi prêtre. 

— Egrège Dusaugey Jean-François fils de Jean. 

— id. Dusaugey Pierre-François fils de Jean. 

— id. Rouge François-Joseph fils de Claude. 

1740. Discret Tavernier Claude-François. 

— M. Biord Georges- Marie, notaire. 

— Discret Dechavassine Pierre- François. 

— id, Viollat Jean François. 

1741. R d Sauthier Jacques-Joseph, chanoine. 

— R d Rouge Jean-Baptiste, chanoine. 

— Discret Biord Jean-Michel. 

— Egrège Mogenet Balthasard. 

1742. id. Andrier Michel-Louis. 

— Hon ble Frey Laurent. 

— R d Cheneval François, prêtre. 

— Discret Ferry Jean-François. 

1745. R d Chométy Nicolas, chanoine. 

— Discret Dunoyer François. 

— id. Trombert Jean, de Morzine. 

1746. id. Dunoyer Claude-Joseph. 

1747. Egrège Bardy Michel- Joseph, prieur en 1769(1). 

(1) Avocat au Sénat de Savoie, secrétaire d’Etat, auditeur 
en la Chambre des comptes, à Turin (1732-1809). 
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1747. Egrège Jay Noël. 

1749. M e Tavernier Pierre-Joseph, notaire à Morzine. 

— Discret Delacoste François-Joseph. 

— id. Gerdil Antoine-Joseph. 

— id. Emonet Noël. 

— id. Tavernier Anselme, à Morzine. 

— id. Anthoine Claude- Joseph. 

1750. Egrège Curton Claude. 

— M e Curton Philibert fils de Claude. 

— S r Trephenix François. 

— S r Miliieret Charles-François, prieur en 1771. 

1751. Sp ble Andrier Jean, d** médecin, fils de Michel- 

Louis, prieur en 1712. 

— S r Andrier Michel, son frère, prieur en 1773. 

— R d Turinaz François, chanoine, prieur en 1774. 

1753. M e Guillot Pierre-Antoine, notaire. 

— R d Renand Noël, prêtre. 

1754. M« Duboin Guillaume, notaire, fils de M e Fran- 

çois-Joseph, prieur en 1776. 

— S r Renand Nicolas. 

1755. R d Daviet Jacques- Louis, doyen de Samoëns, 

né à Thonon. 

— R d Turinaz Joseph, prêtre. 

— R d Anthoine Cl.-Jos., chanoine, prieur en 1775. 

— S r Boccard Félix, bourgeois de Thonon. 

— S r Desarnod Jean-Joseph fils d’Ant.-François. 
1755. R d Mogenet Joseph, prêtre. 

— S r Plagnat Antoine, de Morzine. 

— R d Seig r Pierre-Antoine de Regard de Vars, 

doyen de Samoëns, admis le 6 décembre 1753. 
1759. S r Renand François, prieur en 1779. 

— R d Dunoyer Michel- Joseph, curé - doyen d’ An- 

nemasse. 
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1759. S 1 * Raphet Joseph. 

— S r Rouge François-Joseph-Marie fils de Victor. 

— S r Dusaugey Jean-Franç. fils de M e Ant.-Joseph. 

— S r Mudry Joseph-Marie fils de Jean-Claude, 

prieur en 1784. 

1760. S r Amoudruz Bernard. 

— S r Roch Christophe. 

— S r Plagnat Claude, prieur en 1780. 

1761. R d M re Ruphy Antoine, archiprêtre. 

— R d Denarié Claude-Franç-Marie, prieur en 1782. 

— S r Delesmillières Claude-F ois , de Morillon, en- 

« trepreneur des royaux ouvrages de France. » 

— M e Tavernier Joseph-Marie, notaire. 

— S r Vagnat François, entrepreneur « des travaux 

du Roy à Lyon. » 

1763. S bIe Delesmillières Pierre, avocat. 

— R d Favrat François, curé de Montriond. 

— S r Mudry Jean, lieutenant en Chablais. 

— S* Mudry Joseph, son fils. 

1766. R d Perrier Jacques-Joseph, curé de Thairy. 

— S r Cheneval Pierre, ingénieur. 

— Trombert Nicolas fils de Jean, prieur en 1785. 

1767. R d Vagnat Claude, curé de Poisy. 

— M e Plagnat Joseph, chirurgien, prieur en 1786. 

1768. M e Pralon Claude-François, notaire àTaninge. 

— M r Curton Joseph fils d’Antoine. 

— M r Ballaloud Jean-Joseph, de St-Sigismond. 

— M r Gallay Joseph, chirurgien, du Biot. 

— M r Gallay Jean-Marie, son fils. 

1769. M e Anthoine Alexandre feu Gaspard, notaire à 

Cranves. 

— M r Coutaud François. 

— M r Vagnat Jean-Joseph. 
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